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SUPPLÉMENT 

AU 

NEPTUNE  ORIENTAL, 

Par  feu  M.  d^Après  de  Mann  ev  i llett  e ^Chevalier 
de  l Ordre  du  Roi  y Capitaine  des  V^aiJJeaux  de  la  Compagnie 
des  Indes  ^ Correfpondant  de  V Académie  Royale  des  Sciences^ 
& Ajfocié  de  r Académie  Royale  de  Marine, 


A PARIS. 

Chez  Demonville,  Imprimeur  - Libraire  de  TAcad^mie 
Françoife  , rue  Chriftine  ; 

et  a BRESTy 

Chez  Malassis,  Libraire  & Imprimeur  de  la  Marine, 

M.  DCC.  LXXXI. 


AVIS  DE  VÉDITEUR. 

En  donnant  au  Public  ce  Supplément  au  Neptune 
Oriental,  nous  remplirons  les  intentions  de  feu  M. 
dAprès  de  Mannevillette,  qui  fe  propofoit  de  le 
publier  lui- même. 

Nous  n entrons  dans  aucun  détail  fur  les  Cartes  ôc  Plans 
qui  compofent  ce  Supplément  ; M.  d’Après  en  rend  compte 
dans  fon  Mémoire  intitulé  Additions  & Correâions  au  Nep- 
tune Oriental,  qui  eft  le  premier  de  ceux  qui  forment  le 
Supplément  des  Inflrudions  fur  la  Navigation  des  Indes. 

Le  fécond  Mémoire  eft  une  Inftruaion  fur  la  navi- 
.gation  à la  côte  de  l’eft  & du  fud  de  l’ille  Madagafcar, 
par  M.  Mengaud  de  la  Hage  , Lieutenant  des  vailTeaux 
du  Roi,  Cette  Inftruêlion  eft  le  réfultat  des  obfervations 
de  cet  Officier , pendant  trois  campagnes  qu’il  a faites  à 
cette  cote  fur  la  flûte  du  Roi  le  Gros -ventre  qu’il  com- 
mandoit , & d’un  voyage  par  terre  qu’il  a entrepris  depuis 
le  Fort-Dauphin  jufqu’aux  iflots  de  Sainte- Luce. 

Le  troifieme  Mémoire  eft  une  Inftruélion  pour  entrer 
dans  le  port  de  Bombay,  traduite  de  l’Anglois  jle  quatrième 
enfin  contient  des  obfervations  fur  1 ifle  Diego -Garcia,  par 
M.  Fontaine , Capitaine  de  brûlot. 

M.  d’Après  de  Blangy,  frere  de  M.  d’Après  de 
Mannevillette , & poffefleur  du  refte  de  l’édition  du  Nep- 
tune Oriental,  a cru  devoir  faire  les  frais  nécelTaires  à cette 
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entreprlfe^  dans  laquelle  nous  nous  fommes  d’autant  plus 
portés  à le  féconder  , que  nous  avons  penfé  que  les  Ma- 
rins feroient  empreffés  de  jouir  du  travail  dont  M.  d’Après 
de  Manneviliette  s’eft  occupé  depuis  la  publication  de  la 
fécondé  édition  de  fon  Neptune  Oriental  jufqu’à^  la  fin  de 
fa  carrière.  Tous  les  Mémoires . Cartes , Plans  à la  main 
& autres  de  M.  d’Après,  dont  le  Roi  a fait  l’acquifition  , 
ont  été  réunis  au  Dépôt  général  des  Cartes,  Plans  & Jour- 
naux de  la  Marine  à Paris.  M.  le  Chevalier  de  Fleu- 
ri e u,  Infpeéleur-Adjoint  du  Dépôt  général  des  Plans , a bien 
voulu  , en  l’abfence  de  M.  le  Marquis  de  Chabert, 
Infpeûeur , nous  donner  communication  des  matériaux  qui 
nous  manquoient  pour  1 entierè  exécution  de  ce  projet,  ôc 
nous  accorder  en  même  temps  fon  certificat , pour  conftater 
aux  Navigateurs  l’authenticité  des  Cartes  & Mémoires  que 
nous  leur  préfentons  j comme  une  fuite  du  Neptune  Oriental, 
Ouvrage  auquel  ils  ont  depuis  long  - temps  accordé  leur 

Le  bien  de  l’Etat,  la  sûreté  de  la  navigation  & la  mé- 
moire de  M.  d’Après  nous  ont  prefcrit  de  ne  point  publier  ce 
Supplément  fans  cette  autorité  ^ qui  doit  néceffairement  lui 
faire  obtenir  la  même  confiance  que  les  Marins  ont  accordée 
aux  Ouvrages  précédens  du  même  Auteur,  ôc  prévenir  les 
doutes  qu’on  pourroit  avoir  fur  un  Ouvrage  pofthume  de  cette 
nature.  Nous  avons  penfé  qu’on  ne  verroit  pas  fans  intérêt  la 
vie  de  ce  Savant,  qui  en  a confacré  tous  les  inflans  au  fervice 
de  l’Etat  ; c’efl  ce  qui  nous  a engagés  à la  placer  a la  tete 

de  ce  Supplément, 
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C E RT I FI  CAT  de  ClnfpeBeur  du  Dépôt  général  dis  Cartes  , Plans  & 
Journaux  de  la  Marine. 

IN'ous  , ancien  Capitaine  des  vaineaux  du  Roi,  Diredeur  des  Ports 
& Arfenaux,  Infpedeur -Adjoint  du  Dépôt  général  des  Cartes  , Plans 
& Journaux  de  la  Marine , certifions  que  Sa  Majesté  a fait  l’ac- 
quifition  de  tous  les  Manuferits , Cartes,  Plans , Deffins  & Mémoires 
de  feu  M.  d’Après  de  Mannevillette , ancien  Capitaine  des  vaifTeaux 
de  la  Compagnie  des  Indes  & Infpedeur  du  Dépôt  particulier  de 
ladite  Compagnie,  au  Port  de  l’Orient j qu’à  la  réquifition  de  M. 
d’Après  de  Blangy  fon  frere,  nous  avons  fait  donner  communication 
des  deflîns  des  nouvelles  cartes  au  nombre  de  dix  - huit,  & des  inftruc- 
tions  defquels  M.  d’Après  de  Mannevillette  fe  propofoit  de  former  un 
Supplément  à la  fécondé  édition  de  fon  Neptune  Orientai',  & que  les 
Cartes  gravées  & les  inftruélions  imprimées , deftinées  à former  ledit 
Supplément  qui  nous  ont  été  préfentées,  font  conformes  aux  origi- 
naux qui  ont  été  remis  au  Dépôt  général  des  Plans  de  la  Marine 
du  Roi , faifant  partie  de  l’acquifition  que  Sa  Majesté  a faite 
de  tous  les  Mémoires,  Cartes,  Deflins  & Manuferits  de  M.  d’Après 
de  Mannevillette.  En  foi  de  quoi  nous  avons  donné  le  prefent  certi- 
ficat, pour  fervir  en  tant  que  de  beioin.  Fait  à Paris  , le  30  Avril 
1781.  Signé,  le  Chevalier  de  Fleurieu. 
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Ca  RT  es  & Mémoires  qui  doivent  compofer  le  Supplément 
au  Neptune  Oriental. 

Cartes. 

1°.  Cartes  nouvelles  & nouveaux  Plans. 

N°.  8^  Plan  delà  baye  Simon,  fituée  au  Cap-de-Bonne-Efpérance, 
fur  les  obfervations  faites  en  Août  & Septembre  > par 

M.  Dalrymple,  cotté  & numéroté  dans  l’inventaire  du  Dépôt 
c.  n°.  10 

,N°.  II".  Carte  de  la  côte  orientale  d’Afrique,  depuis  l’ifle  de  Patte 
jufqu’à  Mozambique  , avec  les  ifles  adjacentes.  Id.  m,  n°.  ^ ‘ 
& n°. 
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N®.  IJ Carte  de  la  côte  orientale  de  Madagafcar  depuis  Mananzarî 
iufques  & compris  le  Fort  Dauphin  , par  M.  Mengaud  de  la 
Hage  , Lieutenant  des  vaifleaux  du  Roi.  Id.  m.  n°.  6, 

N®.  î8S  Plan  du  Port-Louis  de  l’Ifle  de  Franc-e , par  M.  de  Boifquef- 
nay , Capitaine  de  brûlot.  Id.  m.  n“.  7. 

N®.  21^.  Carte  des  ifles  & dangers  fitués  au  nord-eft  de  Madagafcar» 
& compris  entre  les  & 8®  degrés  de  latitude  fud , & les  68* 
St  qf.  degrés  de  longitude  orientale,  méridien  de  Paris,  avec 
la  route  de  pfufieurs  vailTeaux  qui  en  déterminent  la  pofitionr 
Id.  ra.  n°.  p. 

N®.  29^  Plan  du  port  de  Bombay.  Id.  m.  n®.  13*  . 

N®,  q.9^.  Carte  de  la  partie  comprife  entre  la  fortie  du  détroit  de 
Malac,  le  détroit  deBanca  & fifle  Bornéo,  depuis  2°  45'  de 
latitude  nord  jufqu’à  3®  6'  de  latitude  fud.  Id.  m.  n°.  20 

J®,  CartiS  corrigées  en  entier  & fubflituées  à -celles  qui  étoient  fous  les  mêmes 
numéros  dans  La  fécondé  édition  du  Neptune  Oriental. 

N®,  y.  Carte  de  la  côte  d’Afrique , depuis  le  Cap-Blanc  jufqu  a la 
rîviere  de  Gambie,  corrigée  fur  les  obfervations  de  M.  d’Fveux  de 
Fleurieu,  commandant  la  frégate  du  Roi  en  lyôp.Id.  m.  n°.  16. 

N®.  23.  Carte  de  l’ifle  Mahé  ou  Seychelles  avec  les  ifles  circonvoi- 
fines,  découvertes  par  MM.  du  Roflan  & de  la  Bioliere,  Offi- 
ciers des  vaifleaux  du  Roi.  Id.  m.  n^.  10^, 

2 J.  Carte  de  l’entrée  du  golfe  de  la  mer  rouge,  corrigée  fur 
les  obfervations  de  M.de  Trobriand,  Lieutenant  des  vaifleaux 
du  Roi  C I ). 

N®.  35*  Carte  de  la  côte  du  Pégou  & de  celle  de  Martaban.  Id.  m. 
n“.  40  \ 

N®.  41.  Carte  de  la  côte  occidentale  de  Sumatra  , depuis  la  riviere 
de  Sinkel  jufqu’à  la  pointe  d’Indrapour.  Id.  m.  n®.  17  L 

W.  41.  Carte  de  la  côte  occidentale  de  Sumatra , depuis  la  pointe 
d’Indrapour  jufqu’au  détroit  de  la  fonde.  Id.  m.  n®. 

Ces  deux  Cartes  ont  été  corrigées  fur  des  remarques  & des 
Plans  communiqués  par  M.  Dalrymple. 

K®,  43*  Carte  du  détroit  de  la  Sonde  , depuis  la  pointe  Winerou 
jufqua  rifle  du  nord  , corrigée  fur  les  obfervations  de  M.  Dor- 
delin.  Id.  m.  n°.  18. 


( I ) L’original  Je  cette  Carte  ne  s’eft  point  trouvé  dans  les  papiers  de  M. 
4’ Après , mais  la  planche  de  cuivre  avoir  été  reraifç  au  Dépôt , 4u  vivant  de  l’Auteur. 
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Carets  & Pians  corrigés  feulement  dans  quelques  parties , 
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8.  Plan  du  Cap-de-Bonne  Efpérance  8i  des  environs , corrigés 
dans  la  partie  deFalfe-Bay,  fur  les  obfervations  de  M.  Dal- 
rymple.  Id.  m.  n‘’.  2. 

N®.  Carte  réduite  de  l’Archipel,  du  nord-eft  de  l’ifle  Madagafcar 
depuis  la  ligne  équinoxiale  jufqu’à  22°  30'  de  latitude 
méridionale^,  corrigée  conformément  aux  nouvelles  Cartes  , 
r \ &/urles  obfervations  de  différens  Naviga- 

teu^  a 1 egard  des  ifles  Saint-Pierre,  Saint-Laurent  & Jean 
e ^ove  5 & des  bancs  de  Corgados  Garajos,  Saya  de  Malha, 
& Saint-Michel.  Id.  m.  n°.  8.  ’ 

$12.  ^Carte  plate  , qui  comprend  la  partie  feptentrionale  de  la 
cote  de  Coromandel  & les  côtes  de  Golconde , d’Oricha  & du 
^engale,  corrigée  depuis  le  banc  d’Armegon  jufqu’à  la  pointe 
Godvari , fur  les  obfervations  de  M.  deTrobriand,  Lieutenant 
des  vaifleaux  du  Roi.  Id.  m.  n°.  14. 

‘ réduite  du  golfe  de  Bengale,  depuis  l’ifle  de  Ceylan 

feptentrionale  du  détroit 
de  Malac,  corngée  dans  la  même  partie  que  la  précédente, 
oc  d^s  celle  de  la  côte  du  Pégou , conformément  à la  nou- 
velleCarte,  n°.  35.  Id.  m.  n°.  15. 

Les  Cartes  & les  plans  gravés  ci-deflus,  font  conformes  aux  deflîns 
30  Avril  1781.  Signé,  Bonne,  Ingénieur  Hy- 
ographe  delà  Manne.  Vu,  Jîgné , le  Chevalier  de  Fleurie  u. 

Mémoires  & Instructions  fur  la  navigation. 

Additions  & corredions  au  Neptune  Oriental  , Mémoire' de  M. 
pres^,  dans  lequel  il  donne  l’analyfe  des  Cartes  de  ce  Supplément. 
lU.  q.  n . 4 J & m.  n . 20^. 

Inftrudion  fur  la  navigation  à la  côte  de  left  & du  fud  de  l’ifle  de 
du^  Rm  *^îd'’  de  la  Hage , Lieutenant  des  vailfeaux 

Inftrudion  pour  entrer  dans  le  port  de  Bombay,  traduite  de  l’An- 
glois.  Id.  p.  n®.  py.  ^ 

Diego -Garcia,  & obfervations  fur  cette  ifle 
par  M.  fontaine.  Capitaine  de  brûlot.  Id.  f.  n°.  17  L 

Je  certifie  que  l’Imprimé  des  Mémoires  ci-defTus  efl:  conforme  aux 
manulcnts , exceptés  divers  changemens  qu’il  a paru  avantageux  d’y 
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foi«  tant  en  confultant  les  originaux , que  pour  mettre  plus  d’ordre 
& plus  de  clarté  dans  les  différens  articles  dont  cet  Ouvrage  eftcom- 
nnfé  Si  rOuvrage  eût  été  imprimé  du  vivant  de  M.  d Apres  , il  neuf 
SL  manq”  lui-me"me  ces  correaions,  A Paris  le  50  Avril 
Bonne,  Ingénieur  Hydrographe  de  la  Manne.  Vu, 
Jî^tté ^ le  ehevaliec  de  FïtEtitriEV* 
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VIE  DE  VAUT  EU  Ro 


Jean- Baptiste -Nicolas-Denis  D’APRÈS  DE 
MANNEVILLETTE,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Corref- 
pondant  de  l’Académie  Royale  des  Sciences , & Affocié  de  l’Aca- 
démie Royale  de  Marine,  naquit  au  Havre  de  Grâce  le  ii  Février 
•1707  , de  Jean  -Baptifte -Claude  d’Après , Ecuyer,  Sieur  de  Blangy , 
Capitaine  des  vailTeaux  de  la  Compagnie  des  Indes  , & de  Demoi- 
felle  Françoife  Marion. 

M.  d Après  de  Blangy  ne  fe  repofa  point  fur  un  étranger  du  foin 
'de  former  l’efprit  de  fon  fils  aux  Sciences  & fon  cœur  , à la  vertu.  Il 
fervit  lui- même  de  précepteur  à ce  fils  chéri,  & remplit  ainfî  un 
emploi  qui  doit  toujours  être  le  plus  vif  plaifir  d’un  pere  , comme 
il  eft  le  plus  facré  de  fes  devoirs.  Le  goût  décidé  que  le  jeune  d’Après 
montra,  prefque  au  fortir  du  berceau,  pour  la  profeffion  que  fon 
pere  avoit  embraffée , détermina  celui-ci  à diriger  fes  leçons  vers 
I objet  qui  devoit  faire  un  jour  l’unique  occupation  de  fon  éleve. 
Ses  efpérances  ne  furent  point  déçues,  & cet  éleve  étoit  déjà  très- 
avancé  dans  les  Mathématiques,  à l’âge  où  les  autres  enfans  favent 
à peine  bégayer^  une  langue  morte  , dont  la  connoilfance  n’a  jamais 
été  moins  utile  à perfonne  qu’à  un. marin.  Le  jeune  d’Après  fe  Hvroit 
avec  d’autant  plus  d’ardeur  au  travaU,  qu’il  en  fentoit  l’utilité.  Toutes 
fes  études,  en  ne  lui  préfentant  que  des  connoilTances  relatives  à la 
conftruéHon  des  vailTeaux  & à la  Marine , flattoient  fon  penchant  fa- 
vori. Ceux  qui  n ont  jamais  habité  que  l’intérieur  des  terres  peuvent 
à peine  fe  former  une  idée  de  cette  paflîon  innée  chez  tous  les  ha- 
bitons des  gôtes  pour  la  navigation,  de  cet  enthoufîafine  qui  anime 
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les  regards  d’un  jeune  homme  à l’afpea  de  l’élément  terrible  qui  doit 
devenir  pour  lui  une  nouvelle  patrie,  & peut-être  fera  fon  tombeau; 
enfin  de  cette  impatience  avide  avec  laquelle  il  accufe  la  lenteur  des 
années  , & foupire  après  le  temps  où  il  pourra  aller  affronter  les  tem- 
pêtes & la  mort.  Jamais  ces  fentimens  ne  fe  montrèrent  de  meilleure 
heure  & avec  plus  d’énergie  que  dansM.  d’Après  de  Mannevillette. 

En  171^,  M.  d’Après  de  Blangy  fut  chargé  du  commandement  du 
Solide , que  la  Compagnie  des  Indes  envoyoit  au  Bengale.  L’extrême 
jeunelfe  de  fon  fils  avoit  déterminé  ce  pere  tendre  à le  lailfer 
au  Havre,  quoique  ce  fût  à regret  qu’il  interrompît  les  foins 
d’une  éducation  commencée  fous  de  fi  heureux  aufpices.  Mais  le  jeune 
homme  le  pria  avec  tant  d’inftances  de  lui  permettre  de  l’accompagner , 
que  M.  de  Blangy  fe  lailfa  vaincre.  H obtint  pour  fon  fils  une  com- 
mhfion  d’Enfeigne  ad  honores.  Le  Solide  relâcha  aux  Mes  de  Bourbon, 
& arriva  après  à Pondichéry  , n’ayant  mis  que  vingt- fept  jours  dans 
fa  traverfée  par  la  grande  route.  C’eft  le  feul  exemple  qu’on  ait  d’une 
pareille  célérité.  M.  d’Après  de  Mannevillette  employa  le  temps  de 
fon  voyage  à faire  l’application  des  leçons  qu’il  avoit  reçues,  & cette 
nouvelle  efpece  d’étude  ouvrit  à fon  génie  une  carrière  peut-être  plus 
difficile  à parcourir  que  la  première.  La  théorie  marche  d’un  pas  chan- 
celant, tant  quelle  n’eft  pas  appuyée  fur  l’expérience,  & il  y a bien  loin 
du  philofophe  qui  n’eft  jamais  forti  de  fon  cabinet , à l’obfervateuc 

qui  a parcouru  les  mers. 

De  retour  en  France  en  1721  , M.  d’Après  fe  hata  de  venir  a 
Paris  pour  fe  perfedionner  dans  l’Aftronomie  & la  Géométrie.  H eut 
pour  maîtres  MM.  Delifte  & Defplaces  , & fes  progrès  rapides 
dans  l’une  & l’autre  fcience  , ne  firent  pas  moins  d honneur  aux 
difpofitions  de  l’éleve  qu’aux  talens  des  inftituteurs.  Après  avoir 
puifé  dans  les  ouvrages  des  plus  grands  géomètres , Sc  dans  la  fo 
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clêtê  des  Savans  plus  Inftmdîve  que  tous  les  livres , les  lumières  qui 
peuvent  être  utiles  à un  navigateur , M.  d’ Après  partit  en  172^  en 
qualité  de  quatrième  Officier,  fur  le  vaifleau  le  Maréchal  d'Efirécs, 
que  la  Compagnie  des  Indes  envoyoit  au  Sénégal  & aux  Ifles  de 
l’Amérique.  Ce  voyage  ne  fut  point  heureux.  Le  tremblement  de 
terre  arrivé  aux  Ifles  le  20  Septembre  1727  fut  accompagné  d’un 
ouragan  affreux , qui  fit  périr  ou  endommagea  tous  les  bâtimens  qui 
voguoient  fur  ces  mers.  Le  Maréchal  d'EJîrées  fortoit  de  la  Caye 
Saint -Louis  lorfqu’il  fut  affailli  par  la  tempête.  En  peu  de  temps  les 
manœuvres  furent  déchirées , Se  les  mâts  même  cédèrent  à la  violence 
des  vents.  On  s’apperçut  bientôt  que  le  vaiffeau  faifoit  eau.  Tandis 
qu’une  partie  de  l’équipage  s’occupoit  à faire  jouer  toutes  les  pompes , 
l’autre  employoit  fes  efforts  à remorquer  ce  bâtiment  vers  le  Cap- 
François.  Après  bien  des  fatigues  on  mouilla  dans  ce  port , & l’on 
s’occupa  à réparer  les  dommages  que  la  tempête  avoit  caufés  au 
Maréchal  d'EJîrées.  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt  en  état  de  tenir  la  mer , 
que  le  trop  de  confiance  de  fon  Capitaine  dans  la  capacité  du  Pilote , 
lui  devint  plus  funefte  que  ne  l’avoit  été  la  tempête.  A peine  étoit-il 
fort!  du  port  , qu’il  s’embarraffa  dans  les  rochers  qui  bordent  les 
Caïques.  Le  jeune  d’ Après  avoit  prévu  & prédit  le  péril  ou  le  Ca- 
pitaine s’engageoit  ; il  indiqua  avec  une  aflurance  modefte  les  reflbur- 
ces  pour  s’en  tirer  : mais  on  rejetta  avec  hauteur  les  confeils  d’un 
jeune  homme , qui  à l’âge  de  vingt  ans  ofoit  en  favoir  davantage  que 
des  marins  qui  avoient  vieilli  fur  les  mers.  On  fe  conforma  à l’avis  des 
anciens.  Le  vaiffeau  toucha  fur  un  lit  de  rochers , s’entr’ ouvrit  & ne 
laiffa  bientôt  plus  à l’équipage  que  la  trifte  reffource  de  s’accrocher 
au  haut  des  mâts  , dont  la  partie  inférieure  étoit  déjà  fubmergée  pat 
les  eaux.  Heureufement  on  parvint  à mettre  à la  mer  la  chaloupe  & 
le  canot,  A l’aide  de  ces  frêles  bâtimens  on  aborda  fur  la  grande 
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Caïque.  Tandis  que  le  Capitaine  & feize  lionimeS  de  Téquipage  fe' 
fervoient  de  la  chaloupe  pour  gagner  le  port  de  Paix,  M.  d’ Après  de 
Mannevillette  demeura  avec  le  refte  fur  la  Caïque,  expofé  aux  injures 
de  l’air , & prêt  à mourir  de  faim , n’ayant  pour  fe  nourrir  que  le  peu 
de  vivres  que  les  matelots  avoient  fauvé  de  la  fureur  des  vagues. 
Enfin  un  bateau  vint  le  recueillir  & fes  compagnons  d’infortune.  Il 
revint  en  France , & fut  trois  années  fans  obtenir  des  Diredeurs  de 
la  Compagnie  d’être  employé  : mais  ennemi  du  repos , il  confacra  ce 
temps  à faire  deux  voyages  en  Amérique  *fur  des  vailTeaux  parti- 
culiers. 

En  1730,  il  fut  nommé  par  la  Compagnie  pour  commander  en 
fécond  le  brigantin  le  Fier.  Le  voyage  qu’il  fit  fur  ce  vailTeau  lui 
donna  lieu  d’obferver  la  côte  d’Afrique  depuis  le  Cap-Blanc  jufqu  au 
Bilïeau.  Les  remarques  qu’il  fit  dans  cette  campagne  furent  les  pre- 
miers fondemens  de  l’ouvrage  immortel  dont  il  a enrichi  fa  Patrie. 

De  retour  en  France  ( i ) , M.  d’Après  s’arrêta  quelque  temps  à 
l’Orient.  Il  ne  put  s’empêcher  de  fentir,  en  voyant  une  Demoifelle 
de  cette  Ville  (2),  qu’il  eft  un  autre  bonheur  que  de  parcourir  les 
mers.  Mais  à peine  lui  a-t  il  donné  la  main,  qu emporte  par  la 
paflîon  dominante  , il  s’arrache  des  bras  de  fa  compagne.  Il  fuit  M.  de 
Trédillac  à Cadix,  & de -là  à Madere.  Il  ne  revient  dans  fa  Patrie 
que  pour  la  quitter  de  nouveau.  M.  Pocreau  , Capitaine  de  la  Ga^ 
latée,  avoit  reçu  ordre  de  la  Compagnie  de  faire  voile  pour  Pon- 
dichéry, en  palTant  par  le  canal  de  Mofambique.  Un  pareil  voyage 
étoit  fait  pour  exciter  les  defirs  de  M,  d’ Apres  j il  brigua  une  place 
fur  la  Gédatée , Sc  l’obtint. 

Il  revint  en  1735' repartit  en  173Ô  furie  Prince  deConti,  vaifleau 

( I ) En  1731. 

(z)  Marie -Madeleine -Jacquette  de  Binard.  Il  n’eft  ilTu  aucun  enfant  de  çç 
mariage. 
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ide  la  Compagnie  des  Indes , dont  il  avoit  étd  nommé  fécond  Lieu-^ 
tenant.  Il  fe  fervit  pour  fes  obfervations  , dans  cette  campagne , de 
rodant  ou  quartier  de  réflexion , dont  la  première  idée  étoit  due  à 
Newton , & qui  avoit  été  heureufement  exécutée  par  M.  J.  Had- 
Jey  ( i),  Vice-Préfident  de  la  Société  Royale  de  Londres.  Jufqu’alors 
cette  machine  ingénieufe  , dont  la  découveote  efl:  une  époque  mé- 
morable pour  la  navigation,  n’avoit  été  employée  que  par  les  navi- 
gateurs Anglois.  M.  d’Après  reconnut  combien  elle  étoit  fupérieure 
à toutes  celles  dont  les  marins  s’étoient  fervis  auparavant.  Son  premier 
foin , a fon  arrivée  en  France , fut  de  configner  dans  un  écrit  public 
tout  le  cas  quil  faifoit  de  l’odant  Anglois  ; & en  accréditant 
dans  fa  Patrie  cette  produdion  étrangère  , c’étoit  lui  faire  un  véri- 
table préfent. 

L’épreuve  que  M.  d’Après  fit  en  1740,  dans  un  nouveau  voyage 
aux  Indes , d’une  machine  préfentée  à l’Académie  des  Sciences  par 
M.  Pitot,  l’un  de  fes  Membres,  ne  fut  pas  aufli  fatisfaifante.  L’objet 
de  cette  invention  étoit  de  mefurer  le  fillage  des  vaiflèaux  ; mais  elle 
ne  fervit  qu’à  donner  une  idée  avantageufe  des  talens  de  l’Auteur  , 
fans  remplir  le  but  qu’il  s’étoit  propofé. 

Dans  toutes  fes  courfes,  M.  d’Après  n’avoit  point  cefle  un  inftant 
de  s’occuper  du  grand  deflein  qu’il  avoit  conçu  de  corriger  les  Cartes 
de  la  Mer  des  Indes  & des  Côtes  de  l’Afrique  orientale  & de  l’Afie. 
On  peut  compter,  a dit  M.  de  Fontenelle  (2) , que  dans  les  Cartes  Géogra^ 
phîques  & Hydrographiques  des  trois  quarts  du  Globe,  le  portrait  de  la  terré 
n efl  qu  ébauché , & que  même  dans  les  Cartes  de  V Europe , il  efl  bien  éloigné 
detre  fini , ni  bien  rejfemblant , quoiqu’on  y ait  beaucoup  plus  travaillé. 
Si  les  Cartes  de  l’Europe  ont  mérité  d’être  taxées  d’infidélité 
(i)  Cette  découverte  fut  publiée  en  1751  dans  les  TranfÆo/is  ? hilofophiques , 

B®.  410. 

Eloge  de  M.  de  Chafelles. 
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par  le  célébré  HiPcorien  de  l’Académîe  , combien  celles  des  Indes  de- 
voient-elles  donner  plus  de  prife  à la  critique  ! Cétoit  pour  remédier 
à tant  d’erreurs  , qui  ont  été  fi  fouvent  funeftes  aux  navigateurs  , 
que  M.  d’ Après  raffembla  , avec  un  zele  infatigable , le  plus  de  Mé- 
moires , de  Cartes , de  Plans  &:  de  Journaux  qu’il  put  trouver  dans 
les  pays  divers  qu’il  parcourut , & qu’en  les  comparant  avec  fes  pro- 
pres obfervations , il  parvint  à compofer  le  Neptune  Oriental , pro- 
dudion  vraiment  précieufe  , qui  lui  alTure  des  droits  à la  reconnoif- 
fance  de  toutes  les  Nations  , comme  à l’eftime  de  tous  les  âges. 

M.  d’Après,  aufïï  avide  de  lumières  qu’il  l’étoit  peu  de  riçhefles, 
avoit  toujours  moins  voyagé  en  marchand  qu’en  philofophe.  Sa  for- 
tune ne  lui  permettoit  pas  de  foutenir  les  frais  que  demandoit  1 im- 
preffion  de  fon  ouvrage.  Il  s’adrelTa  à la  Compagnie  des  Indes , qui 
devoit  jouir  du  fruit  de  fes  recherches , tandis  qu  il  n en  devoit  re- 
cueillir que  la  gloire.  La  Compagnie  voulut,  avant  tout,  avoir  le 
fuffrage  de  l’Académie  des  Sciences.  M.  d’Après  apprit  avec  joie  qu’il 
feroit  jugé  par  fes  pairs.  L’Académie , en  1 admettant  quelque  temps 
après  au  nombre  de  fes  Correfpondans  (i) , fit  voir  quelle  fe  croyoit 
heureufe  d’avoir  pour  compagnon  de  fes  travaux  celui  qui  1 avoit 
acceptée  pour  Juge.  Le  Neptune  Oriental  fut  imprimé  & gravé  aux 
dépens  de  la  Compagnie  des  Indes  ; il  parut  au  mois  de  Novembre 
1745-.  Le  feu  Roi  voulut  bien  permettre  à l’Auteur  de  lui  préfentec 
le  premier  exemplaire. 

Les  éloges  que  cet  ouvrage  attira  à M.  d’Après , ne  fe  bornèrent 
pas  à la  France.  Tous  les  navigateurs  & les  favans  étrangers  s em- 
prefferent  de  donner  à l’Auteur  des  témoignages  de  leur  eftime. 
M,  d’Après  fe  vit  fans  doute  avec  plaifir  devenu  le  guide  de  nos 


(i)  Ea  1743. 
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Rivaux  fur  les  Mers  des  Indes  ; mais  il  fembîoit  plus  jaloux  de  mériter 
les  éloges  que  d’en  jouir.  En  174^,  il  fe  dérobe  à fa  renommée,  & 
entreprend,  fur  le  vaiffèau  le  Chevalier  Marin,  dont  la  Compagnie  lui 
avoit  accordé  le  commandement , un  voyage  au  Sénégal.  Cette  ex- 
pédition lui  fut  une  occafîon  de  fe  livrer  a de  nouvelles  recherches. 
Ce  fut  alors  qu’il  ofa  le  premier  elTayer  de  déterminer  les  longitudes 
en  mer , par  les  diftances  de  la  lune  aux  étoiles  & au  foleil  j entre- 
prife  hardie  fans  doute , mais  qui , par  le  défaut  d’inftrumens  propres , 
n’obtint  pas  d’abord  l’heureux  fuccès  quelle  a eu  depuis.  Il  paroît 
qu’Appian  eft  le  premier  qui  ait  eu  l’idée  de  faire  fervir  les  obferva- 
tions  de  la  lune , à déterminer  les  longitudes  en  mer.  Gemma  Frificus 

Kepler  adoptèrent  fes  vues.  Il  étoit  réfervé  à notre  fiecle  de  mettre 
en  pratique  les  théories  quin’étoient  qu’indiquées  par  ces  Aftronomes. 
M.  Halley  , convaincu  par  fa  propre  expérience  de  l’infaffifance  des 
méthodes  ordinaires  dont  les  marins  fe  fervoient  pour  trouver  les 
longitudes,  propofa  de  la  déterminer  par  les  mouvemens  de  la  lune, 
& les  occultations  des  étoiles  occafîonnées  par  cette  planete.  Mais 
l’honneur  d’avoir  le  premier  employé  cette  méthode , appartient  en 
entier  à M.  d’ Après  de  Manne villette.  On  peut  fe  former  une  idée 
des  difficultés  qu’il  eut  à vaincre , fi  l’on  confidere  que  chacune  de 
fes  obfervations  exigeoit  un  calcul  long  & pénible.  Ces  difficultés 
fe  font  évanouies  pour  les  navigateurs  , depuis  que  d’habiles  mathé- 
maticiens Anglois  ont  calculé  des  tables  qui  fixent  la  diftance  vraie  de 
la  lune  aux  étoiles,  pour  tous  les  jours,  de  trois  en  trois  heures. 

L année  fuivante , M.  d’Après  partit  de  nouveau  pour  les  Indes  fur  le 
vaiffèau  le  Glorieux , dont  la  Compagnie  lui  confia  le  commandement. 
Elle  le  chargea  de  déterminer,  d’une  maniéré  plus  exaéle  qu’elle  ne 
1 avoit  été  jufqu  alors,  la  pofition  du  Cap  de  Bonne-Efpérance  , & celle 
des  Ifles  de  Bourbon  & de  France.  Enfin,  il  devoir  encore  examiner  la 
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côte  orientale  d’Afrique  depuis  la  baie  de  Laurent-Marquès  , jufqu’au 
Cap  de  Bonne-Efpérance  (i).  Il  reçut  fur  fon  vaiffeau  le  célébré  Abbé 
de  la  Caille , que  le  Gouvernement  envoyoit  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance, pour  y faire  des  obfervations  importantes  pour  lAftronomie» 
& mefurer  un  degré  du  méridien. 

Ce  voyage  (2) , entrepris  de  part  & d’autre  par  le  plus  vif  défit 
de  propager  les  connoilïànces  humaines , fit  naître  entre  le  géomètre 
& le  navigateur  une  amitié  d’autant  plus  folide  , quelle  étoit  fon- 
dée fur  une  eftime  réciproque.  Ils  furent  forcés  de  relâcher  a Rio* 
Janéiro  (3).  Le  temps  de  leur  féjour  au  Bréfîlauroit  été  perdu  pour 
tout  autre  ; il  ne  le  fut  pas  pour  nos  Philofophes.  Le  génie  fait  met- 
tre à profit  les  obftacles  même  qui  s’oppofent  à fa  marche.  Ils  firent^ 
de  concert , plufieurs  obfervations  intérelïàntes.  Enfin  , M.  d Après 
conduifît  fon  Collègue  (4)  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  : il  partit  en- 
fuite  pour  remplir  l’objet  de  fa  miffion , & cingla  vers  les  Ifles  de 
France  & de  Bourbon.  Il  détermina,  avec  la  plus  grande  préçifion, 
la  pofition  & la  figure  de  ces  Ifles  ; il  reconnut  une  erreur  d’environ 
neuf  lieues  dans  l’étendue  de  l’Ifle  de  France , du  nord  au  fud  , & la 
fixa  à onze  lieues  deux  tiers , tandis  que  les  anciens  Plans  la  portoient 
ù vingt-une.  Deux* ans  après , l’Abbé  de  la  Caille  reçut  ordre  du  Gou« 
vernement  d’aller  dans  lune  & l’autre  de  ces  Colonies  répéter  les  memes 
opérations.  Le  réfultat  de  fes  travaux  tourna  à la  gloire  de  M.  d’A- 
près  i les  calculs  du  géomètre  furent  abfolument  conformes  à ceux 
du  navigateur.  M.  d’ Après , en  examinant  à fon  tour  le  Plan  que 
M.  l’Abbé  de  la  Caille  avoit  tracé  du  Cap  de  Bonne-Efpérançe , trouva 

(i)  Ilmitenmerle  Oftobre  lyjo.  ^ . v >a  ji 

(2.)  La  relation  de  ce  voyage  eft  inférée  dans  les  Mé«i»ires  préfentes  à 1 Acadé- 
mie dçs  Sciences,  tom.  IV , pag.  199’ 

(3)  li  Janvier  17 J ï- 

(4}  30  Mars.  , 

quil 
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qu’il  n’avolt  pis  porté  aiTez  vers  le  fudla  pointe  duCap-Falfe  , dont  on 
fait  que  la  pofition  eft  prefque  auffi  intéreflTante  pour  les  naviga- 
teurs que  celle  du  Cap  de  Bonne -Efpérance.  S’il  eft  glorieux  pour 
M.  de  Mannevillette  que  l'Abbé  de  la  Caille  n’ait  trouvé  aucune  er- 
reur dans  fon  travail,  il  ne  l’eft  pas  moins  pour  lui  d’en  avoir  trouvé 
une  dans  les  obfervations  du  géomètre  le  plus  exad  & le  plus 
attentif  de  l’Europe. 

M.  d Apres  de  Mannevillette,  après  avoir  rempli  les  vues  de  la 
Compagnie  aux  Mes  de  France  & de  Bourbon , partit  fur  le  vailTeau 
les  Trriîe  Cantons  (i),  pour  aller  reconnoître  Madagafcar  & la  côte 
d-Afrique.  Il  aborda  au  Cap  de  Bonne  - Efpérance  . où  il  trouva 
l'Abbé  de  la  Caille.  Ils  fe  rendirent  un  compte  réciproque  de  leurs 
travaux.  Le  géomètre  étoit  alors  occupé  d’exécuter  une  de  ces  en- 
treprifes  rares,  dont  l'idée  ne  peut  être  infpirée  que  par  un  amour 
vraiment^  héroïque  pour  les  Sciences.  L’hémifphere  aullral  de  la 
fphere  célefte,  quoique  le  plus  riche  en  belles  étoiles  & le  plus  facile 
à obferver,  étoit  peu  connu.  Les  habitans  de  l’Afrique  & des  Indes 
avoient  paru  plus  fatisfaits  de  jouir  d’un  beau  ciel,  que  curieux  d’en 
etudier  la  Itruflure.  C’étoit  principalement  dans  le  deffein  de  donner  la 
defcription  de  cette  partie  du  ciel,  que  l’Abbé  de  la  Caille  avoit  en- 
trepris  le  voyage  du  Cap,  Il  y confacra  quatre  années  de  veilles  & 
d etudes  affidues,  & parvint  à compofer  un  catalogue  de  plus  de 
dux  mille  etodes.  Il  falloit,  pour  les  daller,  imaginer  de  nouvelles 
conftellations  & leur  donner  des  noms.  Un  autre  homme  que  l’Abbé 
de  la  Caille  eût  tiré  parti  pour  fa  fortune  de  cette  clrconftancei  il 
pouvoit  accorder  une  place  dans  les  deux  à quelque  protefteur 
cbfcur,  dont  le  nom  bientôt  oublié  fur  la  terre  auroit  joui  d’une 
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illuftratîon  immortelle  parmi  les  aftres.  Cette  apotheofe  eut  ete  fans» 
doute  payée  de  la  plus  faftueufe  reconnoiffance  ; mais  l’Abbé  de  la 
Caille  , ifolé  au  milieu  du  monde  -,  ne  connoiflbit  ([ue  fon  obfervatoircr 
Il  n’avoit  jamais  vécu  qu’avec  fes  inftrumens , qui  étoient  fa  feule  com- 
pagnie & pour  ainfi  dire  fes  feuls  amis.  C’étoit  à eux  qu’il  devoit 
tous  les  plaifirs  qu’il  avoit  goûtés  en  fa  vie  ; il  les  plaça  au  rang  des 
aftres , & c’étoit  ainfi  qu’il  s’acquittoit  à fa  maniéré  envers  fes  bien- 
faiteurs. Le  quartier  Anglois  ne  fut  pas  oublié  ; il  occupe  une  place 
diftinguée  dans  le  ckl  aujîral  (i).  M.  d’ Après  vit  fans  doute  avec 
plaifir  cette  machine  qu’il  avoit  fait  connoître  dans  fa  Patrie , & dont 
il  avoit  pour  ainfi  dire  appris  l’ufage  à l’Abbé  de  la  Caille  , reçue 
au  nombre  des  nouvelles  conftellations.  A fon  retour  il  fut  admis 
en  qualité  d’Académicien  libre  dans  l’Académie  Royale  de  Marine 

que  le  Roi  venoit  d’inftituer  (2). 

L’année  I75'4  fut  l’époque  d’une  nouvelle  campagne , où  M.  d Apres 
rendit  un  fervlce  fignaîc  à îa  navigation.  Jufqu  alors  la  crainte  avoit 
fermé  aux  François  qui  alloient  des  Mes  de  Bourbon  aux  Indes, 
l’Archipel  qui  s’étend  du  nord  au  nord-eft  de  Madagafcar.  Aucun 
d’eux  n’avoit  ofé  s’y  engager , quoique  par-  là  ils  euffent  abrégé  leur 
route  de  trois  cents  lieues.  M.  de  la  Bourdonnaie  avoit  à la  vérité 
fait  quelques  tentatives  en  1742,  pour  s’affurer  de  la  poffibilité^de  ce 
palfage  : mais'  la  guerre , qui  furvint  bientôt  après  , l’obligea  de  s occu- 
per d’autres  foins.  L’Amiral  Bofcav/en  , en  1748  , ofa  le  premier"  tenter 
ce  paffage  à îa  tête  d’une  flotte  de  vingt-fix  vaiffeaux.  Quoique  fon  en- 
treprife  eût  été  fuivie  d’un  heureux  fuccès  , on  fe  contenta  d admirer 
fon  audace  fans  fuivre  fon  exemple.  M.  d’Après  fut  le  premier  François 
qui  ofa  tenir  la  même  route  que  l’Amiral  Anglois.  Il  fit  encore  plus^ 


(1)  Voyez  le  Cceliim  Auftrde  JidUfcrurn, 
( i)  Le  31  Juillet 
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il  dîfllpa  les  craintes  des  navigateurs , en  donnant  la  defcriptlon  des 
ifles  & des  dangers  qui  fe  trouvent  dans  cet  Archipel. 

Sa  fanté  , épuifée  par  tant  de  fatigues  & de  voyages  , lui  fit 
une  loi  du  repos.  M.  d’Après  ne  l’employa  qu’à  perfedionner  fon  ou- 
vrage. L’inftrudion  qu’il  publia  en  1766  par  ordre  du  Miniftre  de  la 
Marine,  pour  les  vailfeaux  qui  aîloient  d’Europe  aux  Indes  Orientales  , 
lui  mérita  les  grâces  de  la  Cour  & le  Cordon  de  l’Ordre  du  Roi. 
Enfin  la  nouvelle  édition  du  Neptune  Oriental  parut  en  1775”  fous  les 
aufpices  de  Sa  Majesté,  qui  voulut  bien  en  agréer  la  dédicace. 
Quoiqu’il  eût  fixé  fa  demeure  à l’Orient,  M.  d’Après  confervoit  tou- 
jours une  tendrefle  fincere  pour  le  Havre  fa  Patrie.  Il  envoya  un 
exemplaire  du  Neptune  Oriental  au  Corps  Municipal , qui  le  reçut 
avec  la  reconnoifiance  due  à un  homme  qui  faifoit  autant  honneur  à 
la  Ville  qui  l’avoit  vu  naître;  & lorfque,  quelque  temps  après , M. 
d’Après  alla  au  Havre  , on  le  força  d’accepter  les  préfens  qu’on  a 
coutume  d’offrir  au  Gouverneur.  C’eft,  je  crois,  le  premier  exemple 
d’un  pareil  hommage  rendu  à un  Savant,  & il  honore  autant  ceux  qui 
l’ont  rendu  que  celui  qui  en  a été  l’objet.  Nous  ne  nous  étendrons 
point  fur  le  mérite  du  Neptune  Oriental,  qui  jouit  de  la  réputation 
la  mieux  établie.  Nous  nous  contenterons  de  tranfcrire  ce  qu’écrivoit 
à l’occafîon  de  la  mort  de  M,  d’Après,  M.  Dalrymple,  chargé  en 
Angleterre  de  l’examen  des  Cartes  & Journaux  de  la  navigation  des 
Indes , comme  M.  d’Après  l’étoit  en  France  ( i ). 

« M.  d’Après  n’étoit  pas  un  de  ces  hommes  qui  naiffent  tous  les 
» jours.  Peu  , & très-peu  vraiment  , ont  pouffé  aufïî  loin  que  lui  les 

( 1 ) La  Compagnie  des  Indes  avoit  créé  en  1761  , au  port  de  l’Orient,  un  Dépôt 
de  Cartes  , Plans  & Journaux  de  la  navigation  des  Indes,  & iiomrna  pour  Infpec- 
teur  M.  d’Après  de  .Mannevillette.  Lors  de  la  fufpenfîoa  de  la  Compagnie  , le  Roi 
lui  conferva  la  même  place. 
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« connoiffances  dans  la  partie  qu’il  a fuivie.  Il  n’eft  point  d’Hydrd-^ 
w graphe  d’aucun  âge  & d’aucune  Nation  qui  puilfe  entrer  eh  con- 
31  currertce  avec  lui , & fon  égal  n a jamais  exifte  33.  Nous  nous  gar-' 
derons  bien  d’ajouter  rien  à cet  hommage  rendu  à la  mémoire  de 
M,  d’ Après  par  un  Savant  étranger,  d’autant  plus  jufte  appréciateur 
du  mérite  de  notre  Auteur,  qu’il  court  la  meme  carrière.  Cet  illuftre 
navigateur  s’occupoit  à mettre  en  ordre  les  matériaux  qui  dévoient 
fervir  au  Supplément  de  la  fécondé  édition  du  Neptune  Oriental , 
lorfque  la  mort  le  furprit  le  Mars  1780.  M.  d Apres  de  Blangy 
auroit  cru  manquer  à ce  qu’il  doit  & à la  gloire  de  fon  frere  & au 
bien  public , s’il  ne  mettoit  au  jour  la  fuite  du  Neptune  Oriental.  Les 
précautions  qu’il  a prifes  pour  convaincre  le  Public  que  les  Cartes  & 
les  Mémoires  que  nous  lui  préfentons  font  réellement  de  fon  frçre  ^ 
font  honneur  à fa  bonne  foi. 


extrait  des  Regijîres  de  V Académie  Royale  de  Marine,  dit 

31  Mai  1781. 

O U S , CommiiTaii-es  nommés  par  l’Académie  pour  lui  rendre  compte  du  Supple 
tant  au  Neptune  Oriental  de  feu  M.  d’Après  de  Mannevillette,  femmes  d avis  que  cer 
Ouvrage  poLume  eft  digne  de  l’Auteur  & de  celui  auquel  il  doit  fervir  de  Supplemen  , 
Sc  neut  être  comme  celui-ci  imprimé  fous  le  Privilège  de  la  Compagnie. 

Lm  ne  pré.endon.  pa.  cep»dan.  l’approuve,  faus  réferve.  ,uelq.«  ““ 

patoiffimt  fufceptibles  de  corrélions  qui  ne  tarderont  pas  a paioit  . 3 3 

Mai  1781.  Signé  Dvvm  le  Roy,  Blohdeau. 

le  cettiSe  le  pitfem  conforme  à l’original  & au  Jugement  Je  1 Acajennie.  A Breft, 
,e  Curos'  nB  Rov.  fout-Secré.aire  Je  l’Academrc  Royale 

de  Marine.  , v , r 

A...  LeaCorreaione  ,ue  l’Aeaddmie  — 

nouvelles  Obfervations  qui  n avoient  pas  pu  pai venir  a . P 

wau,  ù mort,  & don.  il  fera  fai.  ufage  au(n-.6.  î*Ues  fe.on.  publiques. 


ADDITIONS 

ET  CORRECTIONS 
AU  NEPTUNE  ORIENTAL. 

COTE  OCCIDENTALE  D’AFRIQUE. 

O MME  je  me  fuis  propofé  , en  mettant  cet 
Ouvrage  au  jour  , d’y  faire  les  additions  6c 
correÊlions  néceflaires , lorfque  j’aurois  des  au- 
torités fufEfantes  à ces  différens  égards;  mon 
premier  foin  a été  de  corriger  la  carte  * de  la  côte  d'^frique^  *■  N®,  e. 
depuis  le  Cap-blanc  jufqu’au  Cap-verd,  6c  de  donner  à cette 
côte  le  giflement  quelle  doit  avoir  fuivant  les  obfervations 
qu  a fait  M.  d’Eveux  de  Fieurieu , lorfqu  il  commandoit  la 
frégate  du  Roi  \Jfis  en  lyô'p,  par  lefqueiles  il  paroît  cer- 
tain que  le  Cap-blanc  eft  de  trois  quarts  plus  oriental 
que  \QCap-verd.  J’ai  fait  regraver  cette  carte,  en  donnant 
à la  côte  l’inclinaifon  quelle  doit  avoir,  6c  travaillant  de 
nouveau  chaque  partie  qui  pouvoit  être  fufceptible  d’erreur. 

Quoique  je  me  fois  peu  occupé  de  la  côte  occidentale 
frique  , je  crois  devoir  cependant  avertir  qu’à  30  ou  3 y 
lieues  a 1 oueft  du  cap  des  oltes , il  y a un  banc  fur  lequel 
on  trouve  510  à 518  brafTes  d’eau  par  la  latitude  de  28“ 

Ce  banc  a été  rencontré  en  1776"  par  M.  de  Gouyon,  qui 

A 


commandoît  le  vaïfTeau  le  CaJJries , à Ton  retour  des  îndcp 
li  y a apparence  qu’il  fe  prolonge  le  long  de  la  côte  , depuis 
le  30^  degré  de  latitude,  par  les  indices  que  M.  de  Gouyon 
remarqua  avant  d’y  fonder. 

CAP  DE  BONNE-ESPÉRANCE,  ET  COTE  ORIENTALE 

D’AFRIQUE. 

* N®.  S.  La  baie  de  Talfe,  fur  le  plan*  du  cap  de  Bonne-Efpérance  j 
a exigé  plufieiirs  additions  & correélions,  M.  Dalrymple , qui 
y a relâché  en  allant  aux  Indes  , a levé  géométriquement 
^N°. 8,  II*,  un  plan*  de  Simons~bay  , que  }’ai  ajouté  a mon  Neptune  3 il 
m’a  envoyé  également  un  plan  de  la  baie  de  FÆ^,plus  cor”, 
reôl  que  celui  dont  j’avois  fait  ufage  , & je  m y fuis  con-; 
formé.  J’y  ai  ajouté  deux  rochers  au  fud  ôc  au  fud-oueft-un» 
quart -fud  du  cap  de  Bonne  - EJpérance  j dans  léloignement 
d’environ  une  lieue  ; le  premier  nommé  le  Soufflet , àa  le 
fécond  à Feft-un-quart-nord-eft,  environ  une  lieue,  nommé 
V Enclume,  Un  vaiffeau  particulier  nommé  le  Merger  y en 
ii77(^,  a touché  fur  ce  dernier;  d’où  on  a relevé  le  cap  de 
Bonne-Efpérance  & la  table.  Ces  relevemens  m’ont  paru  con- 
formes au  plan  que  m’a  envoyé  M.  Dalrymple. 

COTE  ORIENTALE  D’AFRIQUE. 

Je  n’ai  point  donné  dans  mon  Neptune  de  cartes  détaillées 
de  la  côte  orientale  Afrique  , depuis  Mozambique  jufqiia 
rifle  de  Pane  , dans  l’attente  de  plufieurs  pièces  au  foutien 
que  j’avois  demandées  , & que  m’a  envoyé  M.  Sirandre.  Jai 
reçu  depuis  des  plans  particuliers  de  Quiloa  , de  Zanzibar, 
& de  Monbaze , qui  m’ont  fervi  à tracer  cette  côte  avec 
^N"  ï2  iN  les  détails  quelle  comprend;  & j’en  ai  formé  une  carte  * dans 
' ' laquelle  j’ai  tracé  les  ides  & dangers  qui  fe  trouvent  au^ 

environs,  & que  je  joins  a mon  Neptune. 
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COTE  ORIENTALE  DE  MADAGASCAR. 

Il  manquoit  aux  cartes  détaillées  de  la  côte  orientale  de 
Madagafcar  que  j’ai  données , une  carte  depuis  Mananzari 
jufqLies  & compris  l’anfe  du  fort  Dauphin.  M.  Mengaud  de 
la  Hage , Lieutenant  des  Vaifleaux  du  Roi , attentif  à tout 
ce  qui  peut  intérelTer  la  Géographie  ôc  la  Navigation,  m’a 
remis  une  carte  de  cette  partie*,  dreffée  fur  les  obfervations  ^N°,  ip  IP 
quil  a faites  dans  trois  voyages  fur  le  vailfeau  du  Roi  le  ^ 

Groi-V entre i pendant  les  années  1775*  & ij']6  , avec  un 
plan  particulier  du  fort  Dauphin  & des  ifles  Sainte-Luce , qui 
forment  une  baie  qui  ne  nous  étoit  pas  connue.  Cet  Officier, 
pour  s alTurer  du  detail  plus  exaélement , fit  un  voyage  par 
terre  du  fort  Dauphin  jufqu  a ces  ifles  ; ôc  par  des  releve- 
mens  faits  avec  exaélitude,  il  a fixé  la  fituation  de  chacun 
de  ces  iflots,  dont  j ai  inféré  le  plan  fur  la  carte,  ainfi  que 
celui  du  fort  Dauphin.  Il  m’a  remis  également  une  inffruc- 
tion,  en  forme  de  routier,  pour  la  navigation  de  cette  partie 
de  la  côte , imprimée  dans  ce  Supplément. 

ISLE  DE  FRANCE. 

J’ai  joint  au  plan  de  ViJle-de-France  celui  du  Port-Louis"^  ^N°.  18  U\ 
de  cette  ifle , qui  a été  levé  en  1771  , & revu  en  177 y ’ ’ 

par  M.  de  Boifquefnay,  Lieutenant  des  vaiffeaux  du  Roi  6c 
de  port.  Cet  Officier  ôc  fes  talens  font  déjà  connus  par  la 
defcription  de  Falje-bay  j ^ linflruélion  pour  les  vaiffeaux 
qui  veulent  relâcher  a Simons  - bay , qu’on  trouve  dans  mon 
Routier. 

ARCHIPEL  DU  NORD  ET  DU  NORD-EST 
DE  Madagascar. 

J ai  fupprimé  dans  la  carte  corrigée  * les  deux  bancs  de  * N".  22» 

A ij 


1 ^ 

^Nazamh  qui  n exiftent  point  fuivant  les  foutes  de  plufieurs 
vaifieaUx  qui  en  ont  fait  la  recherche.  Le  feul  banc  qu  on  ren= 
contre  eft  celui  qui  fe  prolonge  au  nord  des  iflots  de  Corgados^ 
Garayos,  & s’étend  vers  le  nord  fans  contenir  aucun  danger  juf- 
ques  par  i 3°  3 sMe  latitude.  Suivant  le  Journal  de  M.  Daniel 
Savari,  fécond  du  vailTeau  particulier  YEfpérance,  en  retournant 
de  rifle  Zanzibar  à fifle-de-France  en  177  J , on  eut  la  fonde  du 
banc  de  Saya  de  Matha  par  la  latitude  de  2 d' , & on  traverfa 
ce  banc  allant  vers  le  fud  jufques  par  1 1°  3 V de  latitude,  où 
on  cefia  de  trouver  le  fond  ; & continuant  la  même  route,’ 
on  ne  rencontra  la  fonde  du  banc  qui  fe  prolonge  au  nord 
de  Cor gados- Garayos  que  par  13  38  . 

Ce  même  banc  de  Saya  de  ]\^alha  a été  rencontré  eiî 
1177;  par  M.  Renault,  Capitaine  de  X Etoile  , qui  après 
avoir  perdu  la  fonde  de  Saya  de  Malha  , rencontra  aulfi 
le  banc  de  Corgados  - Garayos.  Ces  autorités  m’ont  paru 
fuSifantes  pour  fixer  fur  ma  carte  la  fonde  de  ces  bancs , dont 
j’ignore  la  forme  & l’étendue  de  i’eft  à l’oueft,  que  je  lui  ai 
données  conformément  aux  anciennes  cartes. 

J’ai  tracé  l’ifle  de  Jean  de  Nove , fuivant  le  plan  qui  en 
a été  levé  par  M.  deMargaro,  commandant  le  brick  V Etoile 
en  i77d.  Ce  Navigateur  fut  reeonnoître,  en  partant  de 
de  Nove , rifle  de  la  Providence  -,  ÔQ  de  la  vue  de  cette  ifle 
il  fut  reeonnoître  l’ifle  Alphonfe^  au  fud-oueft  de  laquelle, 
à la  diftance  de  5 lieues  , il  y a deux  iflots  environnés  d’un 
récif  qui  s étend  de  1 efi:  a l’oueft. 

M.  Chotard,  Officier  du  vaifleau  le  Pondichéry,  dit  dans 
fon  Journal  qu’en  allant  aux  Indes,  on  rencontra  une  petite  ifle 
qu’il  croit  être  l’ifle  Saint-Pierre  par  p*'  2/  de  latitude,  ôc 
environ  8 lieues  à l’eft-nord-eft,  on  vit  une  autre  ifle  ; on  paffa 
à mi-canal  entre  ces  deux  ifles , fans  trouver  le  fond. 


Carte  des  îjïes  & dangers  fitués  au  nord-ejî  de  MaJagafcar 
entre  le  & S°  de  latitude  méridionale ^ <&  le  6^  de 

longitude  orientale. 

Par  l’examen  que  jai  fait  de  la  route  de  plufieurs  vaif- 
feaux  & des  journaux  qui  m’en  ont  été  envoyés  depuis  que 
j’ai  mis  monNeptune  au  jour,  j’ai  reconnu  que  l’ifle  de  Ckagas 
& Tille  Diego-Garcia  n’étoient  qu’une  feule  & même  ille  , 
& que  l’erreur  provenoit  de  Tobfervation  qui  y a été  faite 
en  , comparée  à celle  qui  a été  faite  fur  le  vailTeau  le 
Pitt  en  176s.  Il  m’a  paru  néceffaire  de  drelTer  une  nouvelle 
carte  des  illes , & des  dangers  qui  font  partie  de  XArchiÿel 
du  nord-eft  de  Madagafcar, 

On  s’eft  fervi  pour  la  conftruaion  de  cette  carte*,  de  la 
polition  des  lîx  illes , dont  la  longitude  a été  déterminée  par 
i’éclipfe  de  lune  qui  a été  obfervée  fur  le  vailTeau  VEgmoml^ 
'22  Novembre  1760,  étant  à 10  lieues  dans  Touell  du  mé- 
ridien de  ces  illes , dont  on  a eu  l’obfervation  correfpondante 
à Paris,  fuivant  laquelle  ces  illes  font  par  6^^  7' 
longitude  orientale.  Leur  latitude  efl:  de  6°  54'  fud.  Sur  le 
même  vailTeau  on  apperçut  au  coucher  du  foleil  d’autres  illes 
dans  le  nord  ell,  qui  ont  été  rencontrées  par  pîulieurs  vaiA- 
féaux,  & qui  dans  cette  carte  font  nommées  les  trois-Freresa 
En  177Ï,  fur  les  corvettes  V heure  du  Berger  & V Etoile  du 
matin,  on  a eu  connoilTance  des  fix  ides,  ainfi  que  d’une  partie 
des  trois-Freres  ; la  route  qu’on  a faite  depuis  leur  vue  juf- 
qu  a celle  de  Diego-  Garcia , détermine  la  polition  de  cette 
derniere  ide , qui  ed  confirmée  par  la  route  prefque  direde  de 
la  Bouffonne  en  1777.  Cette  corvette  étant  par  le  travers  de 
la  pointe  du  fud  de  Tide , la  plus  fud  des  trois-Freres,  la  lati- 
tude fut  obfervée  de  6 fud.  Ayant  fait  route  au  fud» 
fud-ed  y lieues  ôc  demie  ^ Ton  eut  connoilTance  des  iix  ides 


par  la  latîtucle  de  34'  fud;  ayant  continué  la  route  dii 
fud-lud-ell  jurcjues  par  la  latitude  de  7 lud^  on  a fait 
route  à left  5 à 7 lieues.  Alors  on  vit  la  terre  , dont  on 
s eftimoit  à 7 lieues  ; à midi  Ton  a relevé  la  pointe  du  fud 
de  Diego-Garcia  à l’eft , & la  pointe  du  nord  au  nord-eft-un 
quart-nord  3°  eft,  diftance  d’environ  $ lieues.  On  fit  route 
àu  nord  & nord-un-quart -nord-eft,  pour  s’élever  au  nord  de 
rifle  & donner  dans  la  baie  où  l’on  a mouillé. 

En  1775  , le  vaifleau  le  Calcutta  , après  avoir  trouvé  le 
fond  5 a rencontré  \ts  trois -Fr er es  par  la  même  latitude ^que 
les  précédons  vailfeaux  ; la  longitude  qu’on  a obfervée  à la 
vue  de  ces  ifles  par  la  diftance  du  foleil  à la  lune  ^ différé 
de  33'  à l’oueft,  de  celle  déterminée  par  l’éclipfe  de  lune 
du  22  Novembre  17  do. 

En  1747  y le  vaifleau  le  Kerkuyk  a eu  connoiffance  des 

mêmes  ifles.  ./r  t 

Il  paroit  par  la  latitude  qu’on  a obfervée  fur  le  vaifleau  le 

'Crantham  en  1728,  que  les  ifles  qu’on  a relevées  à l’oueft  ÔC 
au  fud-oueft  font  les  trois-Freres , & que  courant  au  nord , on 
a rencontré  un  haut  fond  par  ^ 48  fud. 

Sur  le  vaifleau  X Aigle  on  a vu  les  fix  ifles,  ainfi  que  fur  là 
vaifleau  le  Duc  ciVrleans,  en  1 7 ?7  - Par  la  defcription  qu’on  en 
trouve  dans  le  Journal  de  ce  dernier  vaifleau,  il  n y a aucun 
doute  que  ce  ne  foient  les  mêmes  ifles  qui  ont  été  rencontrées 
par  les  vaifleaux  VEgmonty  X heure  du  Berger,  ï Etoile  du  matin 
6c  la  Bouffonne» 

En  I7d3  , le  vaifleau  le  Pitt  a rencontré  les  fix  ifles,  & 
Diego-Garcia  ou  Chagas.  Quoique  la  longitude  de  cette  ifle 
fur  cette  carte  ne  foie  pas  la  même  que  celle  que  lui  donne 
l’obfervation  de  la  diftance  du  foleil  à la  lune  faite  fur  ce 
vaifleau,  elle  n’en  différé  que  de  4^'  à loueftj  la  diffé- 
rence de  celle  qui  réfulte  de  l’obfervation  faite  en 
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fur  V/jeure  du  Berger  ; eft  plus  confidërable  dtant  d’i® 
$o'  à le  fl:.  La  longitude  qu’on  adonnée  dans  cette  carte  à 
Diego  Garcia  paroît  être  la  plus  probable;  car  i°.  elle  a été 
déterminée  par  la  route  prefque  directe  de  deux  vaifTeaux 
depuis  les  fix  ifles  jufqu’à  cette  ifle;  2°.  en  1745) , le  vaif- 
feau  le  Griffin  ayant  rencontré  Diego  - Garcia  , & fait  route 
au  nord,  on  vit  dans  l’ouefl; , par  la  latitude  de  5°  j 
fud,  des  ifles  dont  on  parlera  ci -après;  & continuant  la 
route  au  nord  , on  trouva  les  fondes  du  banc  du  SpéaÆen, 
Or , par  la  conftruélion  de  cette  carte , le  banc  du  SpéaÆer 
fe  trouve  par  70°  2^'  de  longitude  méridien  de  Paris,  & 
i’obfervation  de  la  diftance  du  foleii  à la  lune  faire  fur  le 
vaifleau  le  Speaker  fur  ce  banc,  le  place  par  70°  37'  de 
longitude  même  méridien.  La  différence  de  i 2'  qui  réfulte 
de  cette  conftruaion , eft  trop  peu  conftdérable  pour  laiffer 
quelque  doute  fur  la  pofition  que  l’on  a donnée  tant  aux 
fix  ifles  qu’à  Diego -Garcia  &,  au  banc  du  Speaker, 

En  i77y  , la  goélette  le  Cheval  marin  ^ après  avoir  eu  la 
fonde  du  banc  du  Speaker , rencontra  les  mêmes  ifles  que 
le  vaifleau  le  Griffin  a trouvées  dans  le  fud-oueft  du  banc  d|i 
Speaker,  Continuant  la  route  dans  le  fud^  on  efpéroit  ren- 
contrer Cliagas  : mais  on  n’a  point  vu  cette  ifle  ; il  eft  à 
préfumer  que  lorfqu’on  étoit  par  fa  latitude  , on  étoit  plus 
a l’oueft  que  l’on  ne  s’eftimoit , ce  qui  a mis  dans  le  cas 
de  ne  pas  en  avoir  connoiflTance.  On  a dirigé  la  route 
a 1 oueft  pour  trouver  Diego  - Garcia  ; on  a couru  fur  ce  même 
parallèle  80  lieues  fans  rencontrer  aucune  terre  : ce  qui  preuve 
évidemment  que  Diego -Garcia  ôc  Chagas  ne  font  qu’une 
feule  & même  ifle;  car  ayant  manqué  Chagas,  on  auroit  trouvé 
Diego  - Garcia , s il  eût  exifté  deux  ifles  fur  ce  parallèle. 

En  i77d,  le  vailTeau  \e.  Salomon  faifant  route  à l’eft  par 
5.  6 fud  dé  latitude ^ rencontra  des  ifles  Bourde  & du 


hmdtî  -,  aînfi  nommées  3u  nom  du  vaîiîeau  S 3u  'Capîtaînd 
qui  en  fit  le  relèvement  avec  exaditude.  Du  point  du  relè- 
vement ayant  fait  12  lieues  à l’eft-nord-eft  , il  fe  trouva 
fur  Tacore  du  fud  du  banc  du  Speaker  par  4°  SS' 
titude  fud , d’où  l’on  continua  la  route  à l’eft , fans  avoir  con- 
noilfance  d’aucune  terre.  Ces  ides  que  le  vailfeau  le  Sa^ 
lomon  a trouvées  par  5°  5'  de  latitude , font  les  mêmes  qui 
ont  été  rencontrées  dans  le  fud-oueft  du  banc  du  Speaker  paç 
le  Griffin  & le  Cheval  marin. 

Les  ifles  Peros  - Banhos  font  placées  dans  cette  carte 
conformément  à la  route  de  VElifabeth  en  1 74‘îr>  ^ 
gitude  où  l’on  s ’eftimoit  à la  vue  de  ces  ifles  qui  pourroient 
Être  une  fuite  3,^^  petit  Archipel  , des  ifles  Bourde  & du 
Salomon. 

La  latitude  obfervée  à la  vue  des  ifles  que  le  vaiueau 
l’Amiral  Pocock  a rencontrées  dans  ces  parages  en  , ôc 

les  détails  qu’on  trouve  dans  fon  Journal , font  prefumer  que 
çg  fout  les  ifles  Peros^Banhos  dont  on  a eu  connoiflancc.  Il  eu 
eft  de  même  de  l’ifle  apperçue  fur  le  vaifleau  le  Cornish  en  1 7 62, 
qui  eft  probablement  la  plus  fud  de  ces  ifles. 

Les  corvettes  ï heure  du  Berger  & \ç,  Vert-Galant  en  1 7^p  i 
& le  vaifleau  le  Pelhamen  i74jj  ont  aufli  rencontré  fifle 
de  Diego- Garcia  \ mais  par  leurs  routes  on  ne  peut  rien 
conclure  fur  la  pofition  de  cette  ifle. 

En  1 7 ; 7,  fur  le  Bott  le  Favori,  on  a eu  connoiflanee  des  ifles 
^du  dans  le  nord-nord- oueft;  peu  de  temps  apres  Ion  vit  les 
ifles  Candu  dans  le  fud- fud- eft.  Le  Capitaine  voulut  faire 
vifiter  les  ifles  Adu,  & y envoya  en  conféquence  un  Officier 
avec  le  canot,  armé  de  huit  hommes;  il  fut  contraint  pat 
les  courans  & par  les  vents  de  les  y abandonner  , & de  con- 
tinuer fa  route  pour  les  Indes.  L’Officier  aborda  aux  ifles 
Adu  ^ & y féjourna  trois  mois  , pendant  lefquels  U soc- 
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tupa  des  moyens  de  fe  tirer  de  la  fâcheufe  pofidon  où 
il  fe  trouvoit  avec  fon  équipage.  Dans  la  relation  qu’il  donne 
de  fon  féjour  fur  ces  illes , il  obferve  qu’elles  font  au  nombre 
de^douze  , cernées  de  récifs  > & qu’elles  forment  un  cercle  de 
<$■  à 7 lieues  de  circonférence  , dans  le  milieu  duquel  fe 
trouve  un  banc  prefque  quarré  d’une  demi-lieue  de  circuit. 

Le  vailfeau  le  Londres , en  1741  , a aulîi  rencontré  les 
ifles  Candii  par  74°  10'  de  longitude  orientale  , méridien 
de  Paris , eftimée.  C eft  par  cette  longitude  qu’elles  font 
placées  fur  cette  carte  ; elles  pourroient  être  plus  à l’eft  : 
mais  certainement  elles  ne  peuvent  être  plus  à l’ouefl:  ; 
car  fi  cela  etoit  j le  Bott  le  Favori  auroit  rencontré  j foit 
les  fix  ifles,  foit  la  baffe  de  Chagas , foit  enfin  l’ifle  Diego- 
Garcia.  • 

L’on  ne  peut  tirer  que  de  foibles  probabilités  des  routes 
du  vaiffeau  le  Stringers  en  1 7 1 a , & du  vaiffeau  le  Terrible. 

CARTE  DES  ISLES  MAHÉ  ou  SEYCHELLES. 

Je  donne  une  nouvelle  carte très-détaillée  des  ifles  Mahè  * N°.  1^4 
bu  Seychelles , avec  les  ifles  découvertes  par  MM.  du  Rof- 
land  & de  la  Bioliere. 


COTE  D’ARABIE. 


Malgré  l’attention  que  j’avois  eue  dans  l’édition  de  mon  Nep- 
tune Oriental,  en  1 74  de  corriger  Terreur  des  anciennes  car- 
tes fur  la  latitude  quelles  donnent  à différents  points  de  cette 
côte  aux  environs  du  cap  d'Æen;  le  défaut  de  Tinflrument, 
ceft-a-dire  de  la- flèche,  dont  faifoient  ufage  pour  cbferver 
la  latitude  ceux  qui  mont  alors  fourni  des  mémoires,  m’a 
mis  dans  le  cas  de  reêlifier  la  carte  de  cette  partie  *.  Lee  ob- 
fervations  plus  récentes  & plus  exades  que  m’a  communiquées 
M.  Macé, Officier  de  la  frégate  du  Roi  V Etoile,  commandée 
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par  M.  de  Trobrlant , qui  n a rien  ndglîg^  de  tout  ce  qui  pou- 
voir perfeûionner  mon  Neptune  ^ & qui  pour  cet  effet , après 
avoir  pris  connoifiance  de  i’ifle  Socotora , atterra  a la  cote 
d’Arabie,  obferva  les  latitudes  depuis  le  cap  Bogas-hua 
jufqu’à  Moka , & chargea  M.  Macé  de  me  communiquer  tout 
ce  qu’il  avoir  fait  à ce  fujet,  déterminent  les  polirions  fuivantes» 

Le  cap  à^Aden  eft  par  12°  40'  de  latitude,  & non  pas 
par  12°  le  cap  de  Babtl-Adandel  eft  par  12  y Ôc 
non  pas  pan  2°  ^ comme  iis  étoient  marques  fur  mes  cartes: 
d’où  j’ai  conclu  que  toute  la  côte  d’Arabie,  comprife  inclulî- 
venient  entre  le  cap  d'Aden  & celui  de  Babel-Mandely  efl:  placée 
de  I 3'  à ifj'  trop  nord,  ôc  le  cap  Saint- Antoine  à proportion. 

M.  Biancard,  Capitaine  d’un  vaiifeau  particulier  , a ob- 
fervé  la  latitude  du  cap  de  Babel- Mandel ^ qui  eft  conforme 
à celle  obfervée  par  M.  Macé. 

La  latitude  de  A/îoka  eft  de  13°  ^ au  lieu  que  je  la 

fuppofois  de  1 3°  3 5^  , de  forte  que  j ai  été  obligé  de  chan- 
ger la  pofttion  en  latitude  de  tous  les  endroits  de  cette 
côte. 

Ce  n’eft  pas  feulement  fur  fa  latitude  qu’il  y avoir  erreur; 
car  la  longitude  de  Moka  , fuivant  plufieurs  obfervations 
de  M.  Macé,  faites  en  rade  , feroit  de  40°  $0'  à l’eft  du 
méridien  de  Paris,  conclue  par  la  diftance  de  la  lune  au  foléih 

Suivant  les  obfervations  aftronomiques  qui  ont  été  faites 
à la  côte  d’Arabie  par  Niébuhr , Danois,  Loke'üi  feroit  pat 
I 42' de  latitude  , & fa  longitude  de  2 heures  35?'  14'^  à 
l’orient  du  méridien  de  Paris. 

Par  les  obfervations  faites  à Moka,  fuivant  le  même  Au- 
teur , fa  latitude  feroit  de  13°  13)',  & fa  longitude  40°  $ i. 
à Peft  du  méridien  de  Paris,  ce  qui  fe  rapporte  affez  aiï£ 
obfervations  de  M.  Macé. 

Je  me  fuis  borné  à la  correction  de  la  latitude  des  diffe- 
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rens  endroits  de  cette  côte  ; quant  à la  longitude  , il  fau- 
droit  un  plus  grand  nombre  d ’obfervations  pour  la  corriger, 
ôc  que  la  longitude  du  cap  Razalgat,  à l’entrée  du  golfe  Per- 
fique , fût  aulli  exaétement  déterminée , ce  que  la  fuite  pourra 
nous  faire  connoître. 

Pendant  le  féjour  de  M.  de  Trobriant  en  rade  de  MoÆa  , 
il  fit  un  voyage  à 40  lieues  en  dedans  de  la  mer  rouge , 
pour  vifiter  la  côte  , & trouva  que  tous  les  lieux  placés  entre 
M.Æ.i  & le  cap  d'IJraël  font  marqués  de  1 8 à 20'  trop 
nord;  le  cap  àlfraë/  efi  par  i;°  10'  , & la  ville  à'Houdeda 
par  14  48  de  latitude.  Cette  ville  ddHoudeda  n’eft  qu’à 

une  journée  de  Bëit-ul-Fükih  ; qui  elt  le  principal  marché 
des  cafés. 

A 4 lieues  & demie  dans  le  fud  d’Houdeda , par  14°  3 
de  latitude , efi:  une  grande  baie  formée  par  une  langue  de 
terre  qui  s avance  en  mer  ; fon  étendue  du  nord  au  fud  efi: 
d une  lieue  & demie , & la  largeur  d’une  lieue.  Cette  baie 
n’eft  marquée  fur  aucune  carte , & n’efi:  même  connue  que 
de  quelques  Pêcheurs.  M.  de  Trobriant  en  a levé  le  plan 
avec  toutes  les  fondes  & les  dangers  qu’elle  contient , ôc 
lui  a donné  le  nom  de  baie  Denis  : on  y peut  mettre  à 
l’abri  tel  nombre  de  vailfeaux  que  l’on  jugera  à propos  ; 
tout  moyen  bâtiment  peut  y louvoyer  en  fùreté. 

COTE  DE  MALABAR. 

Je  joins  à mon  Neptune  un  plan  du  port  de  Bombay"^,  N°. 
dont  nos  Navigateurs  m’ont  annoncé  l’exaditude  , & à mon 
Routier  une  inftruêlion  pour  y entrer  ôc  en  fortir. 

Toute  la  cote  de  Malabar  , jufqu’au  cap  Comorin  , n’a 
reçu  aucun  changement;  je  dois  feulement  avertir  que  le 
vaiffeau  Anglois  le  Gange  , Capitaine  Tornbill  , au  mois 
d Avril  1758  , a rencontré  un  rocher  qui  peut  avoir 
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une  à (3eux  encablures  de  tour , reflemblant  aux  baffes  qui 
font  à Ceylan , fur  lequel  la  mer  brifoit  beaucoup.  11  eft 
fitué  par  7°  de  latitude  nord,  juftement  à 40  lieues 
dans  i’oueft  du  cap  de  Comorin.  On  fonda  jufqu  a un  demi 
mille  de  ce  danger,  fans  trouver  de  fond  à cent  bralfes  de 
ligne.  Cet  écueil  paroit  comme  une  roche  noirâtre,  un  peu 
élevée  ; on  n’y  a point  vu  de  fable  , & on  le  croit  fain 
tout  autour. 

On  obferva  la  latitude  à fa  vue,  & Ton  dirigea  de -là 
fa  route  droit  au  cap  Commorin , ce  qui  en  a donné  la 
dihance. 

COTE  DE  COROMANDEL. 

Dans  le  fud  -eft  de  la  tête  du  fud  du  banc  à'Armegon^ 
environ  à 4 lieues  de  diflance  & à 4 lieues  de  la  plus  proche 
terre , s’étend  un  banc  nord*eft  ôc  fud-oueft  qui  peut  avoir 
trois  quarts  de  lieue  de  largeur , & environ  5 lieues  de  lon- 
gueur, fur  lequel  M.  de  la  Biftour,  commandant  le  vaiffeau 
François  le  Mahé  en  1772  , a trouvé  le  fond  inégal  de 
y bralfes  à 3 bralfes  & demie  , fond  de  gravier  & grolfes 
coquilles,  & quelquefois  des  roches.  Le  fond, a un  quart  de 
lieue  au  large  de  ce  banc, eft  50  bralfes  fond  de  gravier. 

32.  La  partie  de  la  carte  * qui  comprend  cette  côte,  a été 
alfujettie  depuis  Armegon  jufqu  a Godvari , aux  remarques 
que  m’a  communiquées  M.  de  Trobriant , commandant  le 
vailfeau  VEtoïle^  qui  a fuivi  cette  côte  avec  toute  l’attention 
néceffaire. 

COTE  DU  P É G U. 

35.  La  carte  de  la  côte  du  Pégu*  exigeoit  pîufieurs  correc- 
tions que  j’y  ai  faites  , & particulièrement  renfoncement  de 
Martahan , qui  n’eft  connu  que  par  le  plan  que  les  Anglpis 
en  ont  levé , & qui  m’a  été  communiqué  par  M,  Maugendre  ^ 
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ce  qui  m’a  obligé  de  faire  regraver  entièrement  cetté 
planche. 

COTE  OCCIDENTALE  DE  SUMATRA. 

La  carte  de  la  côte  de  Sumatra ^ depuis  la  riviere  de  Sinkel 
jufqu’à  la  pointe  d'Indrapour"^ , a auffi  exigé  d’être  regravée 
relativement  aux  inftruêlions  & aux  plans  particuliers  des  dilFé- 
rens  endroits  que  contient  cette  côte , qui  m’ont  été  envoyés 
par  M.  A.  Dalrymple,  & auxquels  j’ai  conformé  Cette  carte, 
ainfi  que  la  fuivante*,  depuis  la  pointe  à’Indrapour  jufquau 
détroit  de  la  Sonde. 

DU  DÉTROIT  DE  LA  SONDE. 

M.  Dordelin  , commandant  le  vailTeau  le  Dauphin,  & M; 

Jourdanet , Officier  fur  le  même  vaiffeau  , m’ont  commu- 
niqué plufieurs  relevemens  ôc  remarques  faites  avec  beau- 
coup de  foin  dans  le  détroit  de  la  Sonde  , ôc  particuliére- 
ment celle  fur  le  pic  de  Montapel , le  pic  de  l’iHe  de  Keyjfers  ^ 

& la  pointe  du  Capucin , qui  dans  le  même  alignement 
giflent  nord- nord -ouefl:  & fud-fud-eft.  Ce  relèvement, 
qui  a été  fait  avec  la  plus  grande  précifion  , fait  voir  que 
KeyJJers,  ôtconféquemment  la  pointe  occidentale  de  Sumatra  , 

■font  plus  à l’ouefl:  qu’elles  ne  font  portées  fur  tous  les  plans  ; 
ce  qui  donne  aux  vaifleaux  qui  fortent  du  détroit  une  bordée 
plus  avantageufe , lorfqu’ils  ont  pu  prendre  connoiflTance 
du  pic  Keyjfers.  Comme  ce  vaifleau  paflTa  très-près  des  ifles 
de  la  pointe  aux  Cochons,  & de-là  dans  la  partie  du  fud  de  l’efl; 
de  Sambouricou  , & du  rocher  qui  eft  à l’ouefl;  de  cette  ifle  ; 
on  fit  dans  ce  trajet  un  grand  nombre  de  relevemens,  dont 
j’ai  fait  ufage  pour  la  corredion  de  cette  carte*,  qui  a été  ^5. 

regravée  en  entier. 
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Vartè  de  la  partie  comprïfe  entre  la  fortte  du  détroit  de 
Malac  , le  détroit  de  Banca  & Cifle  Bornéo  , depuis  les 
45^  de  latitude  nord  jufcpd aux  3°  6'  de  latitude fud. 


La  longitude  de  Vulo-Aor  a été  déterminée  par  trois  ob- 
fervations  agronomiques  , rapportées  dans  le  Mémoire  fur 
la  carte  des  mers  de  Chine  par  M.  Dalrymple.  Cette  ifle  efl: 
fituée  par  102°  \6’  k l’eft  du  méridien  de  Paris  , & par 
la  latitude  de  2'’  30'  nord. 

^ N*,  qp,  IP.  On  a fait  ufage  pour  la  conftruéUon  de  cette  nouvelle  carte*, 
de  la  pofition  de  cette  ifle,  comme  d’un  point  certain  pour  tra- 
cer la  route  des  vaiffeaux  qui  en  ont  pris  connoiflance.  C’eft 
fur  les  journaux  dont  on  donne  ici  un  extrait  abrégé,  qu’on  a 
difcuté  la  pofition  refpeéUve  de  tous  les  points  de  cette  carte  ; 
& comme  ces  extraits  ne  font  que  pour  en  faire  l’analyfe , 
on  n’y  trouvera  que  les  principaux  relevemens  & les  lati- 
tudes obfervées  qui  ont  fervi  à déterminer  celle  des  ifles  ôc 
des  pointes  les  plus  remarquables. 

1745*.  Journal  de  M,  de  Joannis , Officier  fur  le  vaiffieau  le  Philibert^; 

Décembre.  commandé  par  M.  de  Fremery. 

22,  A midi,  on  a eu  connoiflance  de  Pulo-Aor  au  fud-ouefî:- 
un-quart  oueft,  é”  à 7 lieues. 

23.  On  a fait  route  au  fud-efl-un-quart-efl.  jufqu’à  6 heures  du 
foir  ; on  a louvoyé  pendant  la  nuit  jufqu’à  6 heures  du 
matin  , ôc  l’on  a gouverné  à l’eft-fud-eft  à toute  voile  juf- 
qu’à midi  J qu’on  a relevé  l’ifle  F'iBoire  à l’eft-fud-efl:  ; 3 lieues 
& demie  à 4 lieues.  Latitude  obfervée,  1°  3<5’'  nord  ; route 
corrigée  des  24  heures  le  fud^eft  1"  eft,  28  lieues  deux  tiers. 
L’ifle  ViSloire  a la  forme  d’un  pâté. 


'A  une  heure  après  midi , Ton  a eu  connoifiance  d’un  iflot  qui 
eft  dans  le  fud -eft -un- quart -eft  de  lifle  P^ïtloïre  ^ diiflance 
5 lieues;  & Ion  a releve  lifle  y'itïoire  ^\x  nord-efl-iin-quart- 
eft,  2 lieues;  Tiflot  à l’eft -un- quart  - fud  - eft  eft. 

Fait  route  au  fud-eft  & fud-eft-un- quart- eft  jufqu’à  lo 
heures  du  foir  qu’on  a apperçu  une  ifle , & qu  on  a relevé 
rifle  Saint -Mien  au  fud-fud-oueft  y®  oueft,  i lieue  & demie. 

On  fit  alors  route  à l’oueft-un-quart-fud-oueft  pour  pafler 
a.  loueft  de  lifle  Saint  -Julien'^  & gouvernant  enfuite  au  fud- 
eft^  au  jour  on  eut  connoiflancvi  des  ifles  du  Saint  ~ Efprît , 
mais  très  - imparfaitement  : a 8 heures  du  matin  on  vit  fifle 
Sainte-Barbe,  & l’on  releva  cette  ifle  au  fud- eft-un-quart- 
eft  , 7 lieues. 

Continuant  la  même  route  jufqu’à  midi , on  releva  î’ifle 
Sainte-Barbe  au  nord  - un-  quart  - nord -eft  5°  nord,  i lieue  & 
demie  à 2 lieues.  Latitude  obfervée,  o'’  1 ' nord  ; route  eftimée 
des  2^  heures  le  fud-eft-un-quart-fud  2°  eft,  jp  lieues. 

^ L’ifle  Sainte-Barbe  eft  affez  élevée,  mais  plus  baffe  dans  Ton 
milieu  qua  fes  extrémités;  la  pointe  du  nord-eft  eft  la  plus 
élevée.  On  peut  mouiller  au  fud-eft  de  cette  ifle,  bon  fmid. 

A y heures  du  foir  on  perdit  de  vue  Fifle  Sainte  - Barbe 
dans  le  nord-oueft,  & courant  toujours  au  fud-eft  & fud- 
eft-un-quart-fud  jufqu  a midi , on  a eu  connoiffance  des  ifles 
ci-après  qu  on  a relevées,  Fifle  Souroute  au  fud-eft-un-quart- 
fud  y eft,  lifle  Carimate  a left-fud-eft;  les  iflots  Lima 
fud- eft-un-quart-eft  2°  eft,  3 lieues  & demie  à 4 lieues;  un 
gros  iflot  à Feft  à toute  vue.  Latitude  obfervée,  1°  2; 'fud  ; 
route  eftimée  des  24  heures  le  fud-eft  3°.  fud,  37  lieues 
deux  tiers.  Dans  un  befoin  on  peut  faire  de  Feau  à la 
pointe  de  loueft  de  Souroute,  dans  une  plaine  de  fable  qui 
fe  trouve  au  pied  d’une  montagne  un  peu  élevée  , & l’on 
mouillera  par  dix  brafles. 
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Dans  l’après  - mîcîi  on  rangea  de  très  - près  Souroute , ôc  I*on 
en  paffa  à Toueft  à la  diftance  de  2 lieues  & demie  à 3 lieues; 
ayant  continué  la  route  au  fud-efl:  jufqu’à  6 heures  du  foir,on 
releva  Fille  au  nord- un- quart- nord- oueft,  y lieues; 

Tille  Carimate  au  nord- nord -eft  ; plufieurs  illots  à Teft-nord- 
eft.  L’on  voyoit  du  haut  des  mâts , à midi , des  terres  très- 
élevées  depuis  Tell  jufqu’à  Tell-fud-efl:  qui  font  les  hautes 
montagnes  de  Condaivanga.  Latitude  obfervée  j 2°  3 3 ^ > 

route  ellimée  des  24  heures  le  fud-eft  i°fud^  27  lieues. 

On  a fait  peu  de  chemin  pendant  ces  deux  jours  ; on  a 
eu  connoilTance  de  la  pointe  du  fud-oueft  de  Bornéo  y ôc 
des  iflots  qui  en  font  peu  éloignés  y dont  on  a fait  divers 
relevemens. 

On  a mouillé  par  dix  bralTes  j fond  de  vafe  molle  > & 
on  a relevé  Pulo-Mancop  à Tell- nord- ell  1 nord^  2 lieues 
& demie  j les  iflots  de  la  pointe  du  fud-oueft  de  Bornéo  au 
nord  - un  - quart  - nord  - ell.  Latitude  obfervée  du  mouillage 
'5°  6'  fud  : au  nord  - ell  de  Pulo-Mancop  il  y a deux  iflots 
qui  en  font  très -près, 

'Journal  de  M.  Macé  y Officier  du  vaiffieau  /’Etoile  , commandé 
par  M,  de  Trobriant  en  177 y. 

Ce  vailTeaUj  après  fa  fortie  de  Malac  y a pris  fon  point 
de  départ  du  relèvement  fuivant;  Pulo-Panjang  a leltj  a 
toute  vue.  Latitude  obfervée , 1°  i nord. 

La  route  eflimée  des  24  heures^  le  nord  - eft  - un  - quart 
3°  nord,  <)  lieues  deux  tiers. 

L’on  a mouillé  après  avoir  fait  7 lieues  au  nord  - ell  - un- 
quart  - ell  y°  ell,  & Ton  a relevé  Tille  ViBoire  à Teft^un- 
quart  - nord  - ell,  6 lieues.  Latitude  obfervée  au  mouillage, 
J®  25 'nord.  * 

On 
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On  a fait  au  fucî  - efl  i ® 30^  fud  1 2 lieues  cinq  (ixiemes  , 

& r on  a relevé  lifle  Saint -Julien  à refl  2°  nord^  ^ z 6 
lieues.  Latitude  obfervée,  0°  y 7^  nord. 

La  route  ellimée  des  24  heures  l’eft-fLid-eft  3°  fud  , 

8 lieues  deux  tiers.  L’on  a relevé  à midi  des  iflots  qui  font 
au  fud  de  l iüq  Saint  - Julien  J au  nord-un-quart-nord-eft  4°  efl; 
la  plus  grande  des  ifles  du  Saint-EJprit , à l’eft- un-quart- nord- 
cft  4 nord  ; les  autres  ifles  du  Saint-Ejprit  dans  divers  releve- 
mens.  Latitude  obfervée , 0°  33^  nord. 

On  a fait  peu  de  chemin  au  fud-eft-un-quart-eft  pendant 
ces  deux  jours.  7, 

On  a relevé  les  ifles  du  Saint -Efprit  de  l’eft  4®  nord  au  8. 
nord-nord-eft  2°  nord;  l’ifle  Sainte-Barbe  au  fud -eft- un- 
quart- fud  à toute  vue.  Latitude  obfervée,  o®  2^’  nord. 

Fait  divers  relevemens  des  illes  du  Saint  - Efprit  & de  fille 
Sainte  - Barbe. 

On  a encore  relevé  les  ifles  du  Saint  - Efprit  dans  divers  i o. 
relevemens,  & Vide  Sainte-Barbe  au  fud -un-quart  - fud-ouefl: 
a toute  vue  ; la  plus  haute  des  ifles  Timbelan  au  nord-nord- 
efl:  3®  ^0'  efl.  Latitude  obfervée,  0°  2 j'  nord. 

Fait  peu  de  chemin  à l’eft.  i j . 

Au  lever  du  foleil  on  a relevé  les  lües  Timbelan  du  nord-  12. 
un  «quart- nord -ouell  3®ouefl:,au  nord-un-quart-nord-ouefl:  ; 
lifle  Sainte-Barbe  au  fud-oueft  3 oueft  ; lifle  de  la  Toej^ue  au 
fud -efl: -un- quart -eft  4°  efl.  Depuis  ce  relèvement  jufqu’à 
midi,  on  a fait  2 lieues  au  nord -un -quart -nord -efl:  , & 
l’on  a relevé  les  ifles  Timbelan  du  nord  - nord  - ou  efl:  1° 

50' nord, -au  nord  - nord  - oueft  4®  oueft;  l’ifle  de  la  Toque 
au  fud -efl:  1®  eft.  Latitude  obfervée,  0°  31^  nord. 

On  a eftimé  avoir  fait  12  lieues  un  tiers  à feft -un- quart-  *3* 
nord-eft  3®  nord,  & fon  a relevé  une  ifle  haute  des  ifles 
Boreon  à fefl:  3®  fud,  433  lieues  ; les  autres  ifles  Boreon  à divers 
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relevemens.  A ce  Journal  étoit  joint  ufté  carte  Sont  bh  ^ 
fait  ufage. 


*773*  Journal  de  M,  Crozet  ^ commandant  le  vaijfeau  le  Mafcarin  ^ 
Mars.  en  1775J 
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A 6"  heures  du  foir  on  a relevé  Pulo-  Aor  à Toueft  5°  nord 
10  à II  lieues.  A ii  heures  du  matin , relevé  à 

l’oueft^nord-oucfl:  à toute  vue. 

On  fit  jufqu’à  midi  i lieue  au  fud  - fud  ~ ouefl.  Latitude 
bbfervée , 2°  12^  nord. 

On  n’a  eu  connoiffance  d’aucune  terre  ni  dangers. 

A midi  on  a eu  connoiffance  du  haut'  des  mâts  de  l’ille 
Saint-Pierre  dans  le  fud  - fud  ■ oueft  7°  ouefl.  Latitude  obfer-; 
vée^  0°  21'  fud. 

A heures  du  foir^on  releva  l’ifle  Saint-Pierre  à l’ouefl:- 
un*  quart -fud  “ oueft  , 6 k.  j lieues:  & gouvernant  au  fud 
à 6 heures  du  matin  on  releva  la  pointe  du  nord  de  Banca 
au  nord -un -quart -oueft  3°  oueft,  j lieues.  A midi  on  fit 
le  relèvement  fui vant,  la  pointe  du  nord  de  Banca  au  nord- 
oueft -un- quart  - oueft  5 j à <5^  lieues.  Ou  releva  auffi  les 
iflots  qui  font  entre  cette  pointe  & celle  de  l’eft  de  Banca 
ainfi  que  plufieurs  brifans.  Latitude  obfervée,  i®  5'd'fud. 

On  fit  au  plus  demi -lieue  à l’eft-nord-eft  fuivant  les 
relevemens. 

Ayant  fait  6 lieues  à l’eft  - un  • quart  - fud  - eft , on  releva 
i’ifle  Gafpar  à l’eft-fud-eft  à toute  vue.  Latitude  obfervée^ 
2°  fud. 

On  a fait  ÿ lieues  ôc  demie  à l’eft , & l’on  a relevé  l’ifle 
Gafpar  au  fud -eft- un- quart -fud  2°  eft  ^ d à 7 lieues.  La- 
titude obfervée  , 2°  5 ^ fud. 

On  a relevé  l’ifle  au  fud ^ fud- oueft  5°  oueft.  La- 
titude obfervée  ; 57^  fud. 


Ip 

On  a relevé  Tifle  Gafpar  à Touefl:  - fud  - oueft  à toute 
vue.  Latitude  obfervée  , 2.°  2'  fud. 

Ayant  fait  4 lieues  a left-fud-eft  ^ on  releva  les  terres 
les  plus  ouell  de  Billiton  au  fud-fud  - oueft , & celles  de  l’eft 
au  fud-eft.  Latitude  obfervée  , 2°  7'  fud. 

Fait  12  lieues  a left  3 fud^  & relevé  fille  Souroute  au 
nord  • nord  - eft  ^ ^9  lieues  ; Pille  Canmate  au  nord  - eft  - un- 
quart- nord;  quelques  illots  dans  le  fud- fud -eft. 

Ayant  fait  au  fud -eft  4°  eft  8 lieues,  on  releva  les  illots 
de  left  de  Billiton  du  nord -oueft- un- quart -oueft,  à foueft 

5 fud  I de  ce  dernier  point  ^ on  a gouverné  au  fud  ôc 
fud -un  - quart  - fud  - oueft  pour  aller  au  détroit  de  la  Sonde, 

Journal  d(  M.  Orner at^  commandant  le  vaijfeau  le  Chameau  J 

en  lyyp. 

La  latitude  fut  obfervée  par  3°  y 8^  fud. 

A P heures  ôc  demie  du  foir  on  mouilla  après  avoir  fait 
1 y lieues  deux  tiers  ^ au  nord  - oueft  2°  nord  j ôc  la  route  ^ 
depuis  le  mouillage  jufqu’à  midi,  fut  le  nord -nord -oueft, 
14  lieues.  On  releva  alors  les  iflots  de  Peft  de  Billiton  àu. 
nord  - un  - quart  - nord  - oueft  à foueft  - nord-  oueft.  Latitude 
obfervée , 2°  43'  fud. 

On  fit  au  nord  3®  eft  1 1 lieues  jufqu’à  6 heures  du  foir, 

6 fon  releva  fille  Souroute  du  nord  - un- quart- nord -oueft 
il  nord,  au  nord  2 oueft  ; Pille  Carimate  du  nord  5°  eft, 
au  nord- nord -eft  y°  eft  : depuis  5 heures  jufqua  10  heures 
du  foir,  on  fit  7 lieues  au  nord -oueft  y°  oueft,  ôc  fon  re- 
leva lille  Souroute  à feft- un -quart -nord -eft,  3 à 4 lieues  ; 
a midi  la  route  depuis  10  heures  du  foir  fut  eftimée  le  nord- 
un -quart- nord- oueft,  27  lieues  deux  tiers.  Latitude  obfer- 
yée,  0°  32^  fud. 

Pu  continua  la  même  route  jufqu’à  6 heures  du  foir 
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& ayant  eftimé  avoir  fait  8 lieues  ; on  releva  l’ide  de  la 
Toque  au  nord  3°  oueft  ; un  autre  iflot  au  nord- eft- un- 
quart  eft  1°  nord.  Ayant  fait  route  au  nord  & nord-un-quart- 
nord-oueft  ^ on  releva  à 6 heures  du  matin  l’ifle  de  la  Toque 
à l’eft  5°  fud;,  I lieue  & demie  à deux  lieues;  Sainte^ 
Barbe  à Toueft  - un  ■ quart  - fud  - oueft  à toute  vue.  A midi 
J’q^i  releva  fille  de  la  Toque  au  fud'fud-eft  q fud  ; les  ifles 
Timheîan  du  nord-oueft  5”  oueft,  au  nord -un»  quart  - nord- 
oueft  : la  plus  haute  de  ces  ifles  a la  forme  d’un  coin  de 
mire.  Latitude  obfervée , o®  38^  nord, 

28.  Ayant  fait  trois  lieues  au  nord,  on  releva  à 6 heures  du 
foir  fifle  de  la  Toque  au  fud -fud -eft  $ eft  ; les  ifles  Tim- 
belan  du  nord-oueft  2°  nord,  au  nord- oueft -un-quart-oueft 
2°  nord  ; de  6 heures  du  foir  à midi  on  fit  7 lieues  deux  tiers 
au  nord-eft  >un-quart-nord  4°  eft,  & l’on  releva  la  plus 
nord  & la  plus  haute  des  ifles  Timbelan  à l’oueft  1°  nord; 
la  plus  fud  à l’oueft  3°  fud.  Latitude  obfervée,  1°  nord. 

20,  A 6 heures  du  foir , ayant  fait  ; lieues  un  ûers  au  nord  - eft  ; 
~ on  a relevé  la  plus  haute  des  ifles  Timbelan  à l’oueft-un-quârt- 
fud-oueft  à toute  vue  ; une  ifle  qui  a la  forme  d une  table 
à l’eft -fud  - eft  2°  eft , 8 à P lieues  ; une  autre  ifle  à l’eft- 
un  - quart  - fud “ eft  ; une  troifieme  au  fud  - eft- un -quart- eft 
4°  fud.  La  route  des  24  heures  eftimée  le  nord-eft^  4°  nord  , 
Il  I lieues.  A midi  on  a relevé  du  haut  des  mâts  l’ifle  Sainte 
Pierre  au  nord  - eft -un- quart  - nord  ; des  terres  de  Bornéo  au 
fud -eft -un -quart  - eft  3°  eft.  Latitude  obfervée  , 1^30  nord. 

50.  Ayant  gouverné  jufqu’à  6 heures  du  foir  au  nord-eft- 
un-quart-eft  & nord -eft -un- quart  - nord  , & fait  peu  de 
chemin,  on  a relevé  Ifle  Saint' Pierre  au  nord- nord  eft 
2°  nord  ; des  terres  de  Bornéo  ât  l’eft -un- quart -nord  - eft  ^ 
au  fud-eft- un -quart -eft  3°  fud  ; continuant  la  route  du 
nord  - eft  - un  - quart  - eft  jufqu’à  midi  ; on  a relevé  1 ifle  Sainte 
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Fïerre  au  nord  4°  efl:  ^ 7 à 8 lieues  ; les  terres  les  plus  nord 
de  Bornéo  à la  vue  , & qui  forment  l’entrée  de  Sambas , de 

1 cft  - fud  - eft  y au  fud  - eft  - un  • quart  - eft  ; les  terres  les  plus 
fud  à la  vue  au  fud-fud-eft  3°  fud;  quelques  ifles  ifolées 
du  fud-fud-eft  y®  eft,  au  fud- eft- un  - quart- fud.  Latitude 
obfervée,  1°  33'  nord. 

On  fît  differentes  routes  dans  le  nord-eft  jufqu’à  6 heures  l'""  Juillet, 
du  foirron  releva  alors  Viüe  Saint -Pierre  à l’oueft-fud-oueft 

2 fud , 7 lieues  ; d autres  ifles  du  nord , 4°  oueft  au  nord  un- 

quart-nord-eft  4 nord;  une  ifle  feule  à l’eft-un-quart-nord-eft 
2.  eft,  2 lieues;  une  terre  en  forme  de  pointe  fur  Bornéo  de 
l’eft-ftid-eft,  au  fud-eft-  un- quart -eft  2®  fud,  6 lieues.  A midi 
Ion  releva  l’ifle  Saint  - Pierre  au  fud -fud  - oueft,  6"  à 7 lieues  ; 
l ifte  feule  relevée  précédemment  à l’eft- un  - quart- nord -eft 
^0  hid-eft-un-quart-eft  2°  fud  ; celles  relevées  du  nord 

4°  oueft,  au  nord-un-quart-nord-eft  4°  nord; de  l’eft  2®  nord, 
au  nord-eft  y eft  ; une  ifle  plus  grande  au  nord-nord-oueft. 

Latitude  obfervée  , 2®  20'  nord. 

A 6 heures  du  foir  ayant  fait  route  au  nord -nord -eft 
2®  nord,  ^ lieues  ; on  releva  la  grande  ifle  à l’oueft-un-quart- 
nord-oueft  ;®  oueft;  d’autres  ifles  plus  au  nord  du  nord- 
nord  oueft,  au  nord  - un  - quart  - nord  - eft  ; les  terres  formant 
la  pointe  de  Tanjong-Dato  de  l’eft-fud-eft,  au  fud-eft  2®  eft; 
l’on  releva  auffi  plufieurs  ifles  en  dedans  de  cette  pointe,  ôc 
l’on  dirigea  la  route  au  nord-eft^un-quart-eft  & au  nord-eft; 
on  fît  quelques  relevemens  des  ifles  ci-deflus,  & la  route 
des  24  heures  fut  eftimée  le  nord-eft-un-quart-nord  3®  nord  , 

22  lieues.  Latitude  obfervée,  3°  13'  nord. 

Analyfe  de  cette  Carte.  4 

La  longitude  de  Pulo-Aor  étant  donnée  par  trois  obfer- 
jations  aftronomiques , la  route  prefque  directe  du  Philibert 
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depuis  cette  ifle  jufqua  Tifle  Fi^oire,  a fefvi  à en  fixer  la 
pofition. 

La  plupart  des  vaifTeaux  qui  reviennent  de  la  Chine,  & 
qui  veulent  paffer  par  le  détroit  de  Banca , prennent  con- 
noilTance  de  Pulo-Aor , enfuite  de  Pulo  -Panjang  dont  la 
pofition  dans  cette  carte  n’a  été  déterminée  que  d’après 
l’examen  des  Journaux  de  plufieurs  vaifTeaux  qui  ont  tenu 
cette  route.  La  diftance  & le  gifTement  de  l’ifle  Vi5ioire  , 
relativement  à Pulo -Panjang,  n’efl  pas  moins  conftatée  par 
la  route  de  V Etoile , qu’elle  ne  l’eft  par  celle  du  P hilibert , re- 
lativement à PuloAor,  de  forte  que  la  pofition  de  ces  trois 
ifles  ne  peut  être  établie  avec  plus  de  précifion. 

La  route  de  VEtoile  & du  Philibert  depuis  Pille  Fiâloire  , 
ôc  les  relevemens  fréquens  qui  ont  été  faits  fur  ces  vaif- 
féaux  5 tant  de  Viüe  Saint- Julien  & des  ifles  à.u.  S aint-EJprit , 
que  de  l’ifîe  Sainte  -Barbe,  dont  le  Chameau  a aulîi  eu  con- 
noifTance , ont  fervi , ainfi  que  les  latitudes  obfervées  à la 
vue  de  ces  ifles , à établir  ôc  à difcuter  leurs  pofitions  refr 
peêlives. 

On  a tiré  le  même  parti  des  obfervations  ôc  des  rele- 
yemens  faits  fur  le  Chameau  ôc  VEtoile,  pour  placer  l’ifle  de 
la  Toque , les  ifles  Timbelan  ôc  les  ifles  Boreon, 

Le  Chameau  étant  le  feul  vaifTeau  qui  ait  entrepris  la 
route  qu’il  a fuivie,  c’efl  fur  les  obfervations  du  journal  de  ce 
vaifTeau  qu’on  a pu  déterminer  la  pofition  de  Piflc  Saint-Pierre  , 
ôc  des  autres  ifles  qui  font  dans  cette  partie , ainfi  que  celle 
de  quelques  points  fur  Pille  Bornéo  , ôc  d’une  ifle  afTez  con- 
fidérable  , qui,  fuivant  les  anciennes  cartes,  fe  trouve  à-peu- 
près  fur  le  même  parallèle  que  Tanjong  ■ Dato. 

Quoique  l’extrait  du  Journal  du  Mafcarin  commence  depuis 
la  vue  de  Pulq-Aor , il  ne  s’y  trouve  aucune  remarque  inté- 
|:efrante  jufqu’à  la  vue  de  la  pointe  du  nord  de  l’ifle  de  Banca  ^ 
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dont  on  a obfervd  la  latitude.  La  pointe  de  Peft  de  Banca 
& les  illots  & les  dangers  compris  entre  cette  pointe  & 
celle  du  nord  font  alfujettis  aux  relevemens  faits  en  même 
temps  de  ces  objets  & de  l’ifle  Gafpar , quon  a relevés 
pendant  plufieurs  jours;  24  heures  après  avoir  perdu  de  vue 
cette  ille , on  a eu  connoilTance  des  ides  Somoute  & Cari- 
mate , ce  qui  a fervi  à établir  leur  pofition  qui  d’ailleurs 
a été  comparée  & difcutée  avec  celle  réfultante  de  la  route 
du  Chameau  ^ lequel  ^ apres  avoir  rencontré  ces  ides  , 
a eu  connoidance  de  ViBq  Sainte-Barbe  , & de  la  route  du 
Bhilihert  depuis  cette  derniere  ide  jufquaux  iBtsSouroute  & 
Carimate. 

Le  gidement  & la  didance  de  la  pointe  du  fud-oueft  de 
Bornéo  & de  relativement  aux  ides  Somoute  Sc 

Carimate,  ont  été  déterminés  non-feulement  parla  route  du 
Philibert,  mais  encore  par  les  obfervations  rapportées  dans  le 
Mémoire  fur  les  mers  de  Chine  de  M.  Dalrymple.  On  s’ed  pa- 
reillement fervi  des  relevemens  faits  fur  le  Philibert  & le  Maf- 
carin  des  ides  Souroute  & Carimate  , & des  idots  de  l’eft  de 
Billiton,  pour  établir  leur  podtion,  avec  d’autant  plus  de  raifon 
que  ces  ides  ôc  ces  idots  ont  été  relevés  en  même  temps. 

Cartes  & Plans  manuscrits  & gravés  dont  on  a fait  ufage 
pour  conflruire  cette  carte. 

La  partie  orientale  de  cette  carte  & le  détroit  de  Banco. 
font  tracés  d’après  les  cartes  de  cette  partie  du  Neptune 
Oriental  ; 1 on  a fait  ufage  de  la  carte  manuferite  qui  étoit 
jointe  au  Journal  de  VEtoile  pour  les  ides  FiBoire  ôc  Saint- 
Julien,  ipouT  l’Archipel  des  ides  du  Saint-  Efprit  ôc  de  Boreon, 
ôc  pour  la  partie  de  Bornéo  comprife  entre  Tanjong-Baccu  & 
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ies  montagnes  de  Crîmata  $ fur  laquelle  toutes  ces  ifles  & 
la  route  du  vaiffeau  étoient  tracées.  , , , ... 

Toutes  les  autres  parties  de  Bornéo  ont  été  prifes  de  dit- 
férentes  cartes  manufcrites  & gravées , & affujetties  aux  re- 
levemens  ôc  obfervations  faits  fur  les  différents  vaiffeaux  dont 
on  a donné  l’extrait  des  Journaux;  cependant  la  partie  de 
Bornéo  comprife  entre  les  montagnes  de  Crîmata  & de 
Succadagna  a été  copiée  d’une  carte  manufcrite,  commu- 
niquée par  M.  de  Trobriant,  ôc  levée  par  un  Portugais  atta- 
ché au  fervice  du  Roi  de  Monpava.  ^ 

Le  paffage  & toute  la  partie  comprife  entre  Banca  & 
Billiton  font  tirés  d’une  carte  Efpagnole  manufcrite,  fur  laque  e 
eft  tracée  la  route  du  Capitaine  Gafpar  en  i77é,&  ont 
été  affujettis  aux  relevemens  & obfervations  faits  fur  le 
Mafcarin, 
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Instruction  fur  la  navigation  à la  côte  de  Veft,  & 
du  fud  de  Vifle  Madagafcar  , dcguis  Pharaon  jufq^uau 
Fort-Dauphin^  gar  M.  Mengaud  de  la  Hage^  Lieutenant 
des  vaijfeaux  du  Roi  (a). 

Lon  eft  fûr  de  la  proximité  des  terres,  lorfque  les  Rallie^ 
en -culs  qui  accompagnent  ordinairement  les  navires  dans 
ces  parages,  les  abandonnent , ôc  que  l’on  commence  à voir 
des  petits  poiffons  volans  ; l’horizon  du  côté  de  la  terre  eft 
prefque  toujours  embrumé,  & beaucoup  plus  chargé  dans  cetce 
partie  qu  ailleurs.  On  trouve  affez  ordinairement  le  fond 
depuis  Pharaon  jufqu’au  Fort-Dauphin , à trois  lieues  au  large. 

Le  mouillage  de  Pharaon  eft  parles  21°  ^2^  de  latitude 
fud  ; on  reconnoitra  cet  endroit  par  une  belle  riviere  qui  a 
deux  embouchures , & au  nord  de  laquelle  on  apperçoit  un 
mondrain  peu  laÜlant,  fur  lequel  il  y a une  efpece  de  ma- 
melle ôc  plus  au  nord  une  monticule  longue  : on  mouille 
par  10,  ÔC20  braffes,  fond  de  fable  vafeux , vis-à-vis 
1 embouchure  la  plus  fud  de  la  riviere  , de  préférence  à celle 
du  nord  , parce  que  les  pirogues  palTent  par  la  première. 
Par  les  dix  braffes  on  eft  à demi  - lieue  de  terre , ôc  l’on 
içleve  alors,  la  plus  proche  terre,  à l’oueft  50°  nord;  le 
village  au  bord  de  l’embouchure  de  la  riviere  , au  nord  i o® 
eft;  la  pointe  d’un  récif  qui  s’étend  au  large  à l’oueft  1 0°  fud  ; 
la  pointe  la  plus  proche  de  ce  récif  à l’oueft  y®  fud,  un 
tiers  de  lieue,  1 endroit  où  les  pirogues  mettent  à la  mer 


(<*)  Rçlatiye  i U carte  du  Supplément,  N®,  jj,  II*, 
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à rouefl  5°  fud  (a).  Le  récif  forme  entre  lui  & la  terre 
un  canal  où  la  mer  eft  fort  clapoteufe  il  court  comme 
la  côte  ; fon  acore  intérieur  en  eft  à une  demi  - encablure. 
On  voit  aux  environs  plufieurs  villages , dont  un  eft  placé 
fur  une  monticule. 

On  trouve  au  nord  de  Pharaon  une  embouchure  de  riviere  > 
de  chaque  côté  de  laquelle  on  voit  des  villages  ; elle  eft 
fituée  dans  le  Pays  des  Antamons  : au  nord  de  cette  riviere 
on  apperçoit  une  petite  montagne  fort  efcarpée  ^ qui  eft  dans 
l’intérieur  des  terres , 6c  trois  autres  mondrains  qui  ont  plus 
ou  moins  d’étendue. 

La  paffe  de  Pharaon  eft  fouvent  mauvaife , à caufe  de  la 
barre  qui  s’y  trouve.  Le  Chef  du  pays , ainfi  que  prefque  fur 
toutes  les  côtes  de  ,à4ada^ajcar  y fait  fa  rélidence  a une  lieue 
de  la  côte , dans  un  village  nommé  Embatatane. 

A deux  lieues  6c  demie  dans  le  fud  de  Pharaon  on  trouve 
la  riviere  d^Yta^oule  y dont  1 embouchure  n eft  féparée  de  la 
mer  dans  une  certaine  étendue,  que  par  une  langue  de  fable  ; 
quoique  cette  riviere  foit  tres-bellc,  fes  rivages  ne  font  point 
habités.  Entre  Pharaon  6c  cette  riviere  on  voit  une  greffe 
montagne  c^ui  n eft  pas  éloignée  de  la  mer. 

De  Pharaon  à Manachara  y l’intervalle  entre  les  embou- 
chures des  rivières  eft  bordé  d un  récif  qui  s etend  pref- 
que par-tout  d un  quart  a un  tiers  de  lieue  au  large , 6t  qui 
ne  brife  pas  toujours. 

A 7 lieues  au  fud  de  Pharaon , 6c  à deux  lieues  ôc  demie 
de  Manonghany , on  trouve  une  très-grande  riviere  nommée 
Manacharay  remarquable  par  un  gros  morne  qui  eft  à trois 
lieues  dans  les  terres,  vis-à-vis  du  milieu  de  fon  embou- 


{a)  Ces  relevemens  ont  été  faits  au  compas,  & la  variation  étoit  de  ai  ïj 
aaerd-oueft. 
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cKure  : Ton  voit  aulTi  une  chaîne  de  récifs  qui  de  la  pointe 
du  fud  de  cette  riviere  s’étend  dans  le  nord-eft  à deux 
encablures  environ  j à l’extrémité  il  y a une  roche  qu’on 
pren droit  pour  une  pirogue. 

Cette  riviere  fe  divife  en  deux  branches  ; elîe  eft  extrême- 
ment rapide  : au-delTus  de  les  embouchures^  on  fait  6 h.  j 
nœuds;  l’embouchure  du  fud  & les  récifs  qui  font  dans 
cette  partie , forment  un  petit  port  capable  de  contenir  quatre 
a cinq  petits  vailîeaux.  Suivant  ce  que  l’on  préfume  ^ ce  petit 
port  eft  défendu  du  côté  du  large  par  un  récif  qui  fort  de 
l’eau,  & fur  lequel  la  mer  brife  ; dans  le  fud -eft  & l’eft-fud- 
eft  il  y en  a deux  autres  où  la  mer  brife  auffi,  mais  fur  lefquels 
les  pirogues  palTent  d’un  beau  temps  ; celui  qui  eft  le  plus 
au  large  fe  joint  avec  les  récifs  qui  courent  comme  la 
côte.  On  foupçonne  qu’il  y a plufieurs  palfes,par  lefquelles 
pourroient  entrer  de  petits  bâtimens  ; il  eft  à craindre  ce- 
pendant que  le  fond  de  ce  barrachois  ne  foit  parfemé  de 
pâtés,  à caufe  des  lames  fourdes  & des  brifans  qu’on  y a 
vus.  La  mer  eft  fort  clapoteufe  à fon  entrée , du  côté  de 
l’embouchure  de  la  riviere  ; il  eft  à préfumer  que  le  courant 
de  la  riviere,  en  oppofition  avec  celui  de  la  côte,  eft  la  caufe 
de  ces  lames  fourdes  & du  remou  qu’on  y voit,  & rend 
peut-etre  ce  mouillage  très-incommode. 

De  la  riviere  de  Mamchara  à celle  Matatane  il  y a 
quatre  lieues  ; on  peut  mouiller  par  12  à 20  bralTes  , bon 
fond,  relevant  la  plus  proche  terre  au  nord  oueft,  trois 
quarts  de  lieue  ; la  loupe  de  Matatane  qui  fert  de  reconnoif- 
fance,  à l’oueft  28’ nord;  une  touffe  d’arbre  dans  le  nord 
de  l’embouchure  de  la  riviere,  au  nord  50°  oueft;  deux  co- 
cotiers dans  le  fud,  au  nord  40®  oueft.  Ceft  dans  cet  endroit 
que  commence  la  plus  belle  partie  de  Madagafcar,  pour  la 


Riviere  & mouil- 
lage de  Mautaue. 


Riviere  & mouil- 
lage de  Farafan- 
gane. 


Riviere  ëc  mouil- 
lage de  Manau- 
ghiyou. 


28 

beauté  ôc  la  fertilité  du  terrein  ^ & le  nombre  de  fes  pro^ 
durions  en  tous  genres  (a). 

De  la  riviere  de  Matatane  à celle  de  Farafangane  il  y a 
1 I lieues  : on  la  reconnoîtra  par  une  montagne  que  l’on  verra 
dans  le  fond  de  la  riviere  , & en  même  temps  on  relevera 
dans  le  nord  une  grofle  montagne  ^ au  nord  48°  oueft  j ôc 
la  riviere  à l’oueft  1 0°  fud.  On  mouille  a trois  quarts  de 
lieue  ôc  vis-à-vis  le  village  de  Farafangane  j par  28  brades^ 
fond  de  fable  roux;  le  village  de  Farafangane,  au  nord- 
oueft-un  quart-oueft  5°  oueft  ; des  cocotiers  par  une  coupée 
dans  les  terres  ^ au  nord-oueft  3°  oueû;  un  bouquet  de  bois 
de  haute -futaie  5 formant  une  allée  naturelle , à Toueft  5° 
fud. 

La  riviere  de  ]\4ananghtvou  eft  dans  le  fud  de  celle  de 
Farafangane  , ôc  en  eft  éloignée  de  i o lieues  ôc  demie.  Entre 
ces  deux  rivières,  la  côte,  qui  eft  très -belle,  s applanit  de 
plus  en  plus,  ôc  l’on  y voit  quelques  embouchures  de  rivières. 
Avant  que  d’arriver  à celle  de  Mananghivou , on  peut  apper- 
cevoir  dans  le  nord , fur  le  bord  de  la  cote , un  bouquet  de 
bois  refieinblant  à des  cocotiers  ; on  remarque  auffi  , en 
côtoyant  cette  terre , une  falaife  rougeâtre  , coupée  à pic  , 
au-deffous  de  laquelle  eft  un  bois  de  haute-futaie  très-épais; 
ôc  au-deftus  une  favane  où  l’on  voit  une  autre  falaife  plus 
rouge  ôc  plus  petite  que  la  première.  Plus  loin  , dans  le  fud  , 
on  apperçoit  trois  roches  noires  fur  la  lifiere  d’un  bois  , ôc 
une  autre  roche  fur  le  bord  de  la  mer , reffemblante  a une 
baleine.  On  mouille  à la  riviere  de  Mananghivou  par  30 


(tz)  Me  trouvant  par  les  à i8  lieues  de  la  terre  fur  laquelle  Je  courois 

pour  en  prendre  connoiiïance  , Je  vis  beaucoup  de  grappes  de  goémons  dans  un 
efpace  de  trois  lieues.  Comme  les  vents  étoient  de  la  partie  du  nord-eft  , il  y a 
lieu  de  foupçonner  que  ces  goémons  venoient  de  quelques  bancs  plus  au  nord , ce 
qui  mérite  peut-être  quelque  attention. 
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trafies , fond  de  fable  & gravier  fin  & Jaune  ; l’entrde  de 
cette  riviere  à l’oueft  2 1°  nord  , a une  lieue  trois  quarts  à 
deux  lieues  ; la  meilleure  marque  du  mouillage  eft  un  piton 
par  une  coupée  de  montagne  au  nord  58°  oueft. 

Il  faut  obferver  que  la  mer  y eft  très  -grolTe  , & que 
les  courans  forcent  prefque  toujours  d’abattre  du  côté  de 
terre  en  appareillant,  quoiqu’ils  ne  faflent  filer  que  trois 
quarts  de  nœud  à un  nœud  deux  tiers  ; il  faut  qu’ils  foient 
beaucoup  plus  forts  au-delTous  de  la  furface  de  la  mer,  puif- 
qu’ils  entraînent  avec  rapidité , à certaine  profondeur , un 
plomb  de  70  livres  {a). 

Après  Mananghivou  on  trouve  par  23”  26'  de  latitude  une 
riviere  nommée  par  les  gens  du  Pays  Lomboufira  ou  Manan- 
ghare,  fur  les  bords  de  laquelle  il  y a plufieurs  villages  qui 
font  la  réfidence  de  plufieurs  Chefs;  on  y mouille  par  28 
bralfes , fond  de  fable  , à demi  - lieue  de  terre  , ayant  un 
gros  bouquet  de  bois,  ou  eft  le  mouillage  âHcotondra,  au 
nord-nord-eft  1°  nord  ; la  plus  proche  terre,  au  nord-oueft- 
un-quart-oueft.  De-là  au  Fort-Dauphin  le  mouillage  à la  côte 
eft  généralement  mauvais  par  la  qualité  du  fond  Ôc  la  pro- 
digieufe  rapidité  des  courans  , qui  empêchent  fouvent  de 
tenir  à Fancre  ; il  y a cependant  quelques  endroits  où  le 
fond  moins  mauvais  permettroit  de  mouiller  en  cas  de 
calme. 

Par  la  latitude  de  24°  22^  on  rencontre  Un  récif  qui  s’é- 
tend à une  lieue  un  quart  de  terre , & qui  eft  annoncé  par 
de  très-grofles  lames;  & à un  quart  de  lieue  de  ce  récif  on 


(.î)  Un  peu  au  norcl-oueft  du  mouillage  de  2l^ananghare  , avant  d’y  arriver  , je 
trouvai  d’abord  i8  braffes,  fond  de  gravier  jaune  & fin;  l’infrant  après  je  ne  trouvai 
que  18  braffes  : je  courus  alors  au  larg^pour  chercher  le  mouillage  que  j’ai  indiqué, 
parce  qu  a mon  premier  mouillage  dans  la  campagne  précédente  , j’avois  vu  la  mer 
beaucoup  plus  blanche  dans  cette  partie,  ce  qui  me  fit  foupçonner  un  banc. 
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trouve  40  braffes.  Il  efî  à préfumer  qu  il  y a d’autres  dangers 
dans  cette  partie,  qui  ne  font  point  marqués  furies  cartes^ 
& qui  font  inconnus  des  Navigateurs. 

A une  demi -lieue  au  nord  de  la  riviere  de  Manafiat  fe 
termine  une  plage  de  fable  de  quatre  lieues  de  circuit,  & 
Ton  fe  trouve  vis-à-vis  des  iflots  de  Saime-Luce.  Le  premier 
de  ces  iflots,  qui  eft  le  plus  nord,  eft  par  24°  27'  de  la- 
titude ; il  eft , ainfi  que  le  fécond , formé  de  roches  longues  , 
prefqu’à  fleur  d’eau , couvert  de  fiente  d’oifeaux , ce  qui  les 
fait  paroître  blancs.  Le  troifîeme , qui  eft  plus  grand , eft  cou- 
vert de  vacouas  ; ôc  le  quatrième  enfin  eft  le  plus  fud  & le 
plus  grand  de  tous  : dans  fa  partie  du  nord  qui  eft  couvert 
de  verdure,  l’on  voit  deux  arbres  éloignés  l’un  de  l’autre  , 
ôc  fa  partie  du  fud  n’eft  qu’un  rocher  aride.  Le  fond  entre 
ces  iflots  ôc  la  terre  paroît  fort  mauvais , ainfi  qu’entre  ces 
iflots  ; le  feul  endroit  où  l’on  pourroit  mouiller  en  cas  de 
néceflité  abfolue,  feroit  en-dedans  des  deux  iflots  du  nord, 
vis-à-vis  defquels  le  fond  eft  de  fable  : l’on  n’y  feroit  point 
à l’abri  des  vents  du  nord-oueft  qui  régnent  fréquemment 
à cette  côte , ôc  l’appareillage  en  feroit  difficile.  Entre  la 
riviere  de  Manafiat  ôc  les  iflots  de  Sainte -Luce  il  y a une 
petite  baie,  dont  le  fond  eft  de  fable.  La  mer  y paroît  fort 
tranquille , après  s’être  brifée  contre  les  roches  dont  elle 
eft  couverte  ; mais  outre  fon  peu  d’étendue , il  eft  incertain 
qu’il  y ait  un  paffage  entre  les  roches.  Le  terrein  des  environs 
paroît  beau  ôc  fertile. 

Après  la  riviere  de  Manafiat  commence  une  grande  anfe 
de  6 lieues  de  circuit,  nommée  par  les  naturels  du  Pays 
Ytapere-bée  ; fa  partie  du  nordi;  eft  bordée  de  roches  ôc  de 
récifs  : il  s’en  trouve  auffi  dans  le  fud , près  de  la  pointe  ^Yta^ 
pere-ihée  proprement  dite. 


Après  cette  pointe  l’on  trouve  la  riviere  ManmgUvou  , F;™„  j»  m,- 

qui  cit  la  fécondé  de  ce  nom.  A fbn  embouchure  eft  fituée  nanghivou  & ifle 
1 ifle  Sainte-Claire , au  fud  de  laquelle  eft  une  petite  baie  de 
fable,  où  la  mer  eft  totalement  rompue  par  des  roches  qui 
1 environnent  au  large  ; on  pourroit  y mouiller  en  toute  fu- 
reté , ft  toutefois^  la  pafle  pour  y entrer  eft  praticable , car 
le  fond  en  paroit  bon  dans  toute  fon  étendue. 

Quand  on  veut  aller  au  Fort-Dauphin,  dans  la  crainte  de 
le  manquer  par  la  violence  des  courans,  ce  qui  eft  arrivé  à 
plufieurs  vaiffeaux  , il  faut  attérer  par  2/  10'  de  lati- 
tude {a).  Dans  cette  paftie  les  terres  font  élevées  & hachées, 

& du  fommet  des  hautes  montagnes  s’élève  une  infinité  de 
pents  pitons.  Au  bas  de  ces  montagnes , la  terre  eft  baffe , 
boifée  & parfemée  de  monticules  rougeâtres  depuis  24® 

I s jufques  par  2^°  ^ 8 ' de  latitude.  Dans  cet  intervalle  il  fe 
trouve  fur  la  côte  plufieurs  roches  ôc  récifs,  tant  au- deffus 
qu  au-deffous  de  leau,  qui  ne  s’étendent  pas  au-delà  de 
troi^s-quarts  de  lieue  au  large,  à l’exception  du  danger  des 

^ Il  faudra  acofter  la  terre  , & la  côtoyer  à la  diftance 
dune  lieue  pour  profiter  plus  avantageufement  des  courans, 
qui  a cette  diftance  portent  avec  violence  dans  le  fud  & 
dans  l’oueft. 

Avant  de  voir  la  pointe  àTtapere  on  croiroit  que  la  côte  Pointe  Proche 
eft  terminée  dans  le  fud  ôc  dans  l’oueft  par  une  groffe  pointe 
allez  efcarpée  , & cette  pointe  apparente  eft  une  montagne 
dans  les  terres,  fituée  à l’oueft  du  Fort-Dauphin  deux  lieues 
environ. 

La  pointe  d’Ytapere  qui  eft  celle  de  l’eft  de  l’anfe  du 
Fort-Dauphin,  eft  formée  par  cinq  petits  mondrains , dont 


(.î)  La  violence  des  courans  m’a  entraîné  dan*  une  mût  à i?  lieues  plus  an  fud 
^ue  je  ne  m’elliœois. 
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le  plus  élevé  , qu on  apperçoit  le  premier,  paroît  être  uné 
ifle  éloignée  de  la  côte  d’une  lieue  : en  approchant , l’on  dé- 
couvre fuccelTivement  les  quatre  autres  ^ ôc  la  terre  baffe 
qui  les  lie  à la  grande  terre.  Quand  la  pointe  àYtapere  ne 
feroit  pas  aufli  remarquable,  les  roches  qui  en  font  éloignées 
d’environ  200  toifes,  font  un  indice  auquel  il  eft  impoffible 
de  fe  tromper.  Il  doit  y avoir  dans  la  roche  la  plus  au  large 
quelque  cavité  avec  une  iffue  dans  le  haut , d ou  la  mer  for- 
tant  avec  violence  , forme  un  jet  d eau  femblable  a celui 
d’une  baleine  {a). 

Si  à la  pointe  du  jour  on  fe  trouvoit  à une  trop  grande 
diftance  de  la  pointe  d'Ytapere  , pour  ne  pouvoir  efpérer 
de  la  doubler  avant  la  nuit  , l’on  auroit  foin  de  ne  pas 
s’en  approcher  à plus  de  cinq  lieues  , & de  s entretenir  a 
cette  diftance,  ôc  à celle  de  trois  lieues  de  la  terre  ; car  I on 
feroit  expofé  à la  violence  des  courans  qui  font  bien  moins 
rapides  au  large  qu’à  une  lieue  de  la  côte.  On  auroit  a crain- 
dre en  outre , en  s’approchant  trop  près  de  la  pointe  d’F- 
tapere , d’être  entraîné  pendant  la  nuit  dans  la  partie  de 
l’oueft. 

L’on  peut  ranger  la  pointe  dYrapere  h plus  au  large  à 
Dauphin.  toifcs  dans  l’oueft  J l’on  tient  enfuite  un  peu  le  vent 

■ ■!  I I I^TISÇ/ 

■ ■ . . — 

(a)  Oa  avoit  été  jufqu’à  préfent  dans  l’opinion  qu’il  n’y  avoir  pas  de  roche  plus 
au  large  que  celle  qui  ell  apparente.  Cependant  il  faut  s’en  tenir  au  moins  à un 
quart  de  lieue  en  venant  du  nord  ; car  en  paflant  près  de  cette  roche , dans  un  temps 
où  la  mer  étoit  groffe  , j’ai  obfervé  qu’elle  brifoit  violemment  en  plufieurs  endroits 
dans  la  partie  de  l’eft  & de  l’eft  - un  - quart  - fud  - eft  : c’eft  pourquoi  il  fera  toujours 
ppdent  de  fe  tenir  fur  fes  gardes , fur-tout  avec  de  grands  vaifTeaux.  Il  y a entre 
la  roche  d’F’wpere  & la  terre  un  paffage  que  j’ai  reconnu  dans  mon  premier  voyage 
à cette  côte  j j’y  ai  remarqué  des  brifans  femblables  à ceux  que  j’ai  vus  dans  la  partie 
de  l’eft  de  cette  roche  ; d’ailleurs  je  ne  confeille  pas  d en  faire  ufage , parce  que  la 
laine  ^ les  courans  y font  très  - forts. 
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pour  rallier  la  terre  du  fond  de  la  baie  que  Ion  côtoie  a 
la  diftance  d’environ  un  tiers  de  lieue  fur  un  fond  de 
à i8  braiïes  , prefque  par-tout  propre  à mouiller  ^ il  paroi- 
troit  plus  naturel  d’aller  en  ligne  dire£le  au  Fort -Dauphin: 
mais  fl  Ton  étoit  pris  de  calme  dans  ce  trajet , on  feroic 
obligé  de  mouiller  par  6^0  à 70  bralTes,  ou  de  rifquer  d’être 
entraîné  par  les  courans  dans  l’oueft  du  Fort-Dauphin:  en 
fuivant  la  route  indiquée , on  peut  mouiller  par  6"  à 7 brafles 
avec  un  vailTeau  qui  prendroit  au-delTus  de  1 6 pieds  d’eau  ; 
le  fond  eft  aflez  bon  en  fe  mettant  à égale  diftance  de  la 
terre  & des  récifs,  & en  relevant  la  pointe  àYtapereli  l’eff 
5°  30'  fud;  la  roche  qui  eft  à l’eft  de  cette  pointe,  à l’eft 
11°  30'  fud  ; la  pointe  du  récif  à l’eft  0°  30' j le  mât  de 
pavillon  au  fud  1°  eft,  ôcle  colombier  au  fud  14.°  30'  eft:  on 
peut  avoir  une  grolTe  ancre  au  nord-oueft,  une  autre  au 
fud-eft , 6c  une  ancre  à jet  en  croupiere  dans  l’oueft  avec  yo 
a «S" O braffes  de  chacun  des  deux  cables  6c  tout  le  grelîin  ; 
pour  plus  grande  fureté  on  empannelleroit  les  trois  ancres, 
fi  on  devoir  faire  un  long  féjour  au  Fort-Dauphin. 

Le  temps  le  plus  avantageux  pour  appareiller  du  Fort- 
Dauphin,  eft  à la  nouvelle  ou  à la  pleine  lune  , car  à cette 
époque  il  y a une  révolution  de  vent  d’oueft,  ou  calme  pen- 
dant deux  ou  trois  jours  (a). 

Il  faut  faire  attention,  en  fe  touant  pour  fortir  du  Fort- 
Dauphin,  au  plateau  de  roche  qui  eft  à l’eft  du  mouillage; 
il  eft  couvert  de  fable , ce  qui  peut  induire  en  erreur  en  y 
fondant  ; on  trouve  auflî  fur  la  route  un  pâté  fur  lequel 
il  ny  a que  y bralTes,  6c  où  l’on  courroit  rifque  de  perdre 
fes  greflins. 

Dans  la  partie  de  l’oueft  de  la  pointe  dYtapere , il  y a 


(a)  Je  n ai  pas  éprouvé  cette  révolution  dans  les  trois  voyages  que  j’ai  faits  au 
'Fon-Dau^hin, 


Petit  port  d’Ytar 
pere. 


r A 


une  anfe  ou  crîque  qui  forme  réellement  une  efpece  (3e  petit 
port  très  - étroit , où  la  mer  eft  fort  tranquille  , parce  qu’il 
eft  fermé  par  deux  roches  plates  ^ contre  lelquelles  la  mer 
fe  brife  : entre  les  deux  roches  le  paffage  eft  très -beau, 
mais  le  fond  de  ce  crique  eft  mauvais  , de  forte  qu’il  ne 
peut  y entrer  que  les  chaloupes  des  vailTeaux  mouillés  dans 
la  rade  qui  voudroîent  faire  de  1 eau  j on  doit  pré- 

férer à ce  mouillage  j d’où  Pon  peut  cependant  appareiller  bien 
plus  facilement,  celui  du  Fort~Dauphin  , a moins  quon  naît 
peu  de  féjour  à faire , car  l’on  pourroit  être  embarralTe  fi 
les  vents  paffoient  au  fud-oueft. 

Rt/iere  d’Ytapere.  A demi  - portée  de  canon  dans  l’oueft  du  petit  port  d Ytapere 
eft  la  riviere  du  même  nom,  qui  eft  fouvent  fermée  par  une 
barre  de  fable  : elle  eft  fort  grande  , l’eau  n’en  eft  pas 
bonne  : mais  il  y a des  fources  aux  environs  des  villages  , 
où  l’on  peut  faire  aifément  de  l’eau. 

Dans  toute  cette  partie  de  Madagafcar  les  courans  por- 
tent généralement  au  fud , & augmentent  beaucoup  de  ra- 
pidité , en  prenant  leur  direélion  vers  le  fud-oueft  & l’oueft,’ 
à mefure  que  l’on  approche  de  la  pointe  du  fud  de  Maàa^. 
gafear cependant  il  arrive  quelquefois  qu’ils  portent  dans 
le  nord  avec  la  même  rapidité,  que  lorfque  leur  direêUon 
eft  dans  le  fud. 

Les  plus  beaux  temps  fur  cette  côte  font  les  plus  mauvais 
pour  la  fanté  des  équipages.  Depuis  Septembre  jufqu’en 
Mars  les  brifes  font  modérées , & viennent  ordinairement 
du  nord -eft,  excepté  aux  révolutions  de  la  lune;  alors  les 
vents  régnent  de  la  partie  de  l’oueft.  On  eft  fu)et  a avoir 
pendant  cette  faifon  beaucoup  d’orages  , de  pluie  & de 
tonnerre , mais  ces  orages  ne  font  pas  dangereux  ; dans  la 
faifon  fuivante , depuis  le  mois  de  Mars  jufqu  en  Septembre, 
les  brifes  font  violentes  de  la  partie  du  fud-eft  Ôc  de  1 eft- 
fud-eft,  ôc  les  changemens  de  temps  beaucoup  moins  fréquens, 


Instructions  pour  entrer  dans  le  port  de  Bombay  {a), 

La  ville  de  Bombay,  qui  elî:  dans  la  partie  du  fud-eft  ‘îs 

de  Pille  de  ce  nom , eft  fortifiée  dans  fon  enceinte.  II  y a 
dans  la  partie  du  nord-eft  une  citadelle  qui  commande  la 
VI  le  & le  port;  il  eft  vafie^  & les  vailTeaux  y font  en  fûreté 
contre  tous  les  vents.  Comme  fon  entrée  exige  des  connoif- 
lances  que  la  pratique  feule  peut  donner , à caufe  des  dan- 
gers qui  1 environnent , ôc  que  les  Pilotes  pratiques  ne  vien- 
nent a bord  des  vaiffeaux  que  lorfqu’ils  font  en  - dedans  , & 
ouvent  rnême  après  qu’ils  ont  paffé  plufieurs  de  ces  mêmes 
dangers  ; il  eft  elfentiel  de  les  connoître  pour  les  éviter  , 
lo^quon  veut  entrer  dans  ce  port.  Voici  la  defcription  des 
différents  écueils  & leurs  fituations^  relativement  aux  objets 
les  plus  apparens , foit  en  entrant , foit  en  Portant , depuis 
*^“^rage  a aw,  fitué  au  fud-efl;  Bombay,  Cet  endroit  cbaouL' 
cft  reconnoiffable  par  un  morne  élevé , de  forme  ronde , dans 
la  partie  du  nord , & qui  eft  en  pente  douce  du  coté  du  fud 
en  déclinant  vers  l’oueft  ; lorfqu’on  en  eft  éloigné  j on  la 
prendroit  pour  deux  ifies  féparées,  à caufe  de  cette  pente. 

Du  coté  du  nord  on  voit  la  haute  terre  de  Tull , & plus 
au  nord  on  voit  1 ifle  Caranjar  , qu’on  reconnoit  par  deux 
montagnes , l’une  fituée  au  nord  & l’autre  au  fud  de  l’ifie  ^ 
réparées  par  une  terre  baffe , unie  & couverte  de  palmiers; 

& cet  intervalle  les  fait  paroître  comme  deux  illes. 


{*)  N.  B.  Les  Navigateurs  font  prévenus  qu’il  exifte  quelque  dilFérence  entre  les 
te.evemens  qu  indiquent  ces  inftruûions  traduites  de  l’Anglois,  & ceux  du  plan  de 
üoœbay,  N°.  t.p,Ur,  communiqué  par  un  Navigateur  François. 

Eij 


Le  grand  Ca- 
ranjar. 


Le  petit  Ca- 
raujar. 


Ides  Hunary  Sc 
K.unary, 


Ifle  de  rEIéphant. 


La  Langue  de 
bœuf. 


La  plus  fud  de  ces  montagnes  fe  nomme  le  grand  Ca^. 
ranjar  ; on  voit  fur  fon  fommet  5 dans  la  partie  la  plus  nordj 
les  ruines  d’un  Couvent  que  les  Portugais  y avoient  fait  bâtir, 
& ces  ruines  fe  diftinguent  tres-bien  de  la  rade. 

L’autre  montagne  , moins  élevée  que  celle  du  fud,  fe 
nomme  le  geth  Caranjar.  Il  paroît  quelles  gifTent  1 une  & 
l’autre  nord-un-quart-nord-eft  & fud-un-quart-fud-oueft,  & la 
plaine  qui  les  fépare , paroît  avoir  un  tiers  de  lieue  d’étendue. 
L’ifle  Caranjar  forme  la  partie  de  l’eft  du  port  de  Bombay. 

Au  fud-oueft-de  l’ifle  Caranjar  font  deux  petites  ifles  nom- 
mées Hunary  & Kunary , Cnuées  par  18°  45'  de  latitude  ôc 
à roueft  des  hauteurs  de  Tull  ; ces  ifles  ne  font  pas  bien 
élevées  & ne  s’apperçoivent  pas  de  fort  loin.  Comme  l’ifle 
Kunary  eft  plus  élevée  dans  fes  extrémités  que  dans  fon  mi- 
lieu, on  la  prend  fouvent  pour  deux  iflots  ou  rochers  au- 
defîlis  de  l’eau , voifins  l’un  de  l’autre , & c’eft  ce  qui  la 
fait  diftinguer  de  Hunary , qui  eft  la  plus  proche  de  la  terre  ; 
elle  eft  fortifiée  , & forme  le  côté  du  fud -eft  du  port  de 
Bombay. 

Un  peu  au  nord  Ôc  plus  eft  que  \&  petit  Caranjar  , on 
voit  une  petite  ifle  nommée  V Eléphant,  qui  nen  eft  éloignée 
que  d’une  lieue  ôc  demie  j cette  ifle  , quand  on  vient  du 
fud  - oueft , paroît  former  avec  le  grand  ôc  le  petit  Caranjar 
trois  ifles,  dont  V Eléphant,  qui  eft  la  plus  nord,  eft  la  plus 
petite. 

Au  nord-nord-eft  de  VEléphant,  Ôc  fur  la  terre  ferme,  on 
remarque  un  morne  affez  élevé  qu’on  appelle  Neat  s Tongue 
ou  Langue  de  bœuf,  parce  qu’il  a à-peu-près  cette  forme 
dans  la  partie  du  nord  qui  eft  la  plus  grofle  : on  voit  cette 
montagne  de  quinze  à feize  lieues  en  mer  d’un  beau  temps  ; 
elle  gît  au  nord-eft-un-quart-nord  avec  le  prêche  de  la  ville 
de  Bombay. 
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A Teft  de  Tifle  Caranjar  & fur  le  continent  on  dilHngue 
encore  une  montagne  que  le  Anglois  appellent  Tunnel -Hill 
ou  montagne  de  VEntonnoir caufe  d’une  tour  bâtie  fur  fon 
fommet , qui , avec  la  forme  pyramidale  de  la  montagne , 
lui  donne  celle  d’un  entonnoir  renverfe'  : ces  deux  montagnes 
font  très-elfentielles  à connoître , parce  quelles  fervent  de 
marques  pour  fe  diriger  dans  le  milieu  du  chénal^,  & éviter 
les  écueils  dont  elles  indiquent  la  fituation. 

Lorfqu’on  vient  du  large,  c’eft-à-dire  de  l’oueft,  la  première 
terre  de  Tifle  de  Bombay  qu’on  apperçoit  , eft  la  pointe  du 
fud-oueft,  nommée  la  pointe  de  Mallabar\  elle  paroît  acore 
& un  peu  élevée  lorfqu’on  en  approche  de  plus  près.  Les 
autres  terres  paroilTent  noyées.  Au  nord  de  cette  pointe  on 
voit  une  pagode  blanche  , que  Ton  croit  être  un  tombeau 
des  Parfis , & près  de  laquelle  eft  un  mât  de  pavillon  pour 
fignaler  l’arrivée  des  vaifîeaux. 

L’ifle  de  la  vieille  Femme  , ou  Old  Womaris  if  and,  eft  à la 
pointe  du  fud-eft  de  l’ifle  de  Bombay , & gîc  nord-un-quart- 
nord-oueft  & fud- un -quart -fud-eft  avec  cette  pointe,  dont 
elle  n’eft  féparée  que  par  un  petit  canal,  que  l’on  peut  palfer 
au  gué  à la  mer  bafle.  Cette  ifle  a environ  une  demi  > lieue 
de  longueur , & très-peu  d’étendue  en  largeur  : l’on  voit  dans 
fon  milieu  deux  tombeaux  remarquables,  qu’on  apperçoit  de 
fort  loin  ; l’un  eft  de  forme  ronde  & très -blanc  , l’autre  eft 
de  forme  quarrée  ; ils  gilfent  enti’eux  fud  $2°  50'  oueft , 
& nord  3-2°  30'  eft:  dans  la  partie  du  nord  de  l’ifle  de  la 
vieille  Femme , il  y a un  bois  de  cocotiers  , dans  lequel  on 
a nouvellement  bâti  un  hôpital  & fur  l’extrémité  la  plus 
fud  & la  plus  élevée  de  cette  ifle , eft  conftruite  une  tour 
pour  fignaler  les  vaifleaux  qu’on  apperçoit  au  large  ; lorf- 
qu’on en  a eu  connoilfance  pendant  le  jour , on  y allume 
dans  la  nuit  un  feu,  dont  l’entretien  eft  payé  par  les  vailfeaux 


La  montaç^tic 
de  l’Entonnoir. 


Pointe  de  Mal- 
labar. 


Ifle  de  la  vieille 
Femme. 


Ecueil  ouféclfcîe 
îa  vieille  Fejîmie, 


Se  commerce,  à raîfon  d’une  demî-roupîe  par  cîiaqüë  cent 
de  tonneaux  de  leur  port. 

Le  premier  écueil  qui  eft  à craindre  & à éviter  en  entrant 
dans  le  pore  de  Bombay  , efl:  le  récif  fitué  à la  pointe  du 
fud  de  rifle  de  la  vieille  femme , qui  s’en  écarte  d’une 
îieue,  & reflemble  par  fa  forme  à une  queue  d hirondelle  , 
dont  la  naifiance  efl;  à cette  pointe.  L’une  des  branches  de 
ce  récif  s’étend  dans  le  fud  - oueft , & l’autre  dans  le  fud- 
efl  ; il  afleche  en  partie  de  balfe  mer  ; il  efl;  d’autant  plus 
dangereux^  que  très-près  de  la  branche  du  fud-ouefl;  on  trouve 
de  bafle  mer  7 bralfes  & demie,  ôc  p brafies  & demie 
de  pleine  mer^  qui  efc  le  même  braflaiage  que  l’on  trouve 
à un  tiers  de  lieue  de  diftance  , ainfl  qu’entre  les  deux  bran- 
ches de  ce  récif  ; celle  du  fud-cfl  n’efl;  pas  auflî  à craindre  ^ 
parce  que  le  fond  diminue  depuis  8 bralfes  jufqu’à  i bralfe, 
en  approchant  de  ce  récif.  On  doit  fur-tout  avoir  la  plus 
grande  attention  d’éviter  d’entrer  entre  ces  deux  branches. 

Les  amers  de  la  branche  du  fud-ouefl;  font , le  bâton  du 
pavillon  de  i’ifle  de  la  vieille  Femme  , par  la  partie  la  plus 
élevée  de  îa  montagne  de  îa  Langue  de  bœuf  au  nord  40° 
efl; , ôc  la  montagne  de  VEmonnoir  par  la  partie  la  plus  nord 
& la  plus  baffe  du  grand  Caranjar  à l’eft  ; on  efl;  alors  de 
baffe  mer  par  i braffe  un  quart  à i-  braffe  & demie.  Etant 
à 25"  à 50  toifes  plus  au  fud  ôc  plus  à fouefl:,  on  trouve 
îe  même  fond  qu’entre  les  deux  branches  de  cet  écueil. 

Les  amers  de  celle  du  fud-efl;  font,  les  roches  aux  Huîtres  y 
ouvertes  de  la  longueur  d’un  navire  avec  le  baffion  du  nord- 
eft  du  fort  de  Bombay  ; la  partie  du  nord  du  grand  Caranjar 
à l’efl;  3°  fud,  ôc  la  pointe  de  Mallabar  par  la  pointe  la  plus 
en  dehors  de  l’ifle  de  la  vieille  Femme  : on  efl;  alors  de  baffe 
mer  par  3 braffes  un  quart  à 3 braffes  ôc  demie , ôc  l’on 
eft  dans  le  chénal  par  6 braffes  & demie  à 7 braffes  quand 
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les  roches  aux  Huîtres  font  fermées  par  le  baflion  du  tîord* 
eft  du  fort  de  Bombay. 

Après  avoir  doublé  les  deux  branches  du  récif  de  la  vieille 
Femme,  en  cinglant  au  nord-eft,  le  premier  écueil  que  ion 
rencontre  efl  celui  nommé  Sunkel  Rock  ou  Roche  coulée.  Il 
eft  très*  dangereux  pétant  dans  le  milieu  du  paffage  j on  trouve 
6^  a 7 brafles  a 12  ou  i y toifes  de  cet  écueil  qui  alTeche 
dans  les  grandes  marées;  fes  amers  font,  la  maifon  de  Ma- 
zagon  ( maifon  blanche  fituée  fur  la  montagne  du  même 
nom),  par  le  baftion  du  nord-eh;  du  fort  de  Bombay  au  nord 
ÿ eft  ; le  mat  de  pavillon  de  1 iüe  de  la  vieille  Femme  à 
1 oueft  17  nota;  la  pointe  de  Mallabar  au  nord  ^6°  oueû, 
& le  tombeau  rond  & le  plus  nord  de  l’ifle  de  la  vieille 
Femme  au  nord  27°  50'  oueft. 

Au  nord-nord-oueft  de  la  Roche  coulée  & près  de  fifle  de 
la  vieille  Femme  font  les  roches  aux  Huitres , dont  on  a parlé 
ci-devant. 

Dolphin  Rock  ou  la  Roche  du  Dauphin  eft  à environ  un 
quart  de  lieue  au  nord -un -quart -nord -eft  de  la  Roche 
coulée eft  très- dangereufe  & alTeche  dans  les  grandes 
marées  : on  trouve  de  baffe  mer  5 à 4 braffes  à 2;  toifes 
de  ce  danger,  dont  les  amers  font,  la  pointe  de  Mallabar, 
ouverte  de  la  longueur  d’un  navire  par  la  partie  du  nord 
du  bois  de  cocotiers  fitué  à Textrémité  du  nord  de  fille 
de  la  vieille  Femme,  & l’arbre  qui  eft  dans  le  château  de 
Bombay  par  le  fort  de  Dungaree. 

Environ  trois  quarts  de  lieue  au  fud-oueft  de  la  ville  de 
Bombay,  il  y a un  banc  nommé  miàdle  ground  ou  banc  du 
Milieu , qui  eft  de  roches  de  forme  pyramidale , & fur  lequel 
le  fond  de  2 a 3 braffes  eft  très-inégal.  Ce  banc  eft  fort  acore , 
de  forte  que  près  de  lui  on  trouve  de  baffe  mer  4 braffes  & 
demie  a 5 braffes,  ainli  que  dans  toute  l’étendue  du  port; 


Roche  coulée. 


Roches  aux  Huiw 
très. 


Roche  du  Dau< 

phiii. 


Banc  du  milieu. 


Banc  de  Caranjar. 


Banc  de  Tull- 
pa’mt. 
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il  ne  refte  fur  ce  banc  que  3 pieds  ’d  eau  de  baffe  mer  'dans 
les  grandes  marées.  Ses  amers  font}  la  pointe  de  Mendam  a 
l’oueft  17°  nord;  le  prêche  de  Bombay une  maifon  qui 
eft  par  derrière,  au  nord  43°  oueft;  & le  fort  Suree  par  la 
partie  de  l’eft  de  l’ifle  de  la  Croix  au  nord  8°  30'  eft. 

Le  banc  de  Caranjar  eft  de  fable  mêlé  de  pierres.  Il  git 
nord  ôc  fud  depuis  la  pointe  du  fud  du  grand  Caranjar  ju£~ 
qu’à  la  pointe  du  nord  du  petit  Caranjar  , ôc  s etend  a^  un 
tiers  de  lieue  au  large,  il  n’y  a de  baffe  mer  que  6 pieds  d eau 
deffus  ; il  découvre  même  en  partie  dans  les  grandes  marées. 
Le  fond  eft  très -irrégulier  fur  ce  banc,  Ôc  lorfquon  en  ap- 
proche , l’on  trouve  de  6"  à 4 braffes , ôc  meme  3 braffes 
à 2 braffes  ôc  demie. 

Les  amers  de  l’acore  de  Toueft  de  ce  banc  font , la  partie 
du  fud  de  la  montagne  de  la  Langue  de  bœuf  par  celle  de 
l’oueft  de  l’ifle  Boucher',  ceux  de  l’acore  du  nord  font , la  mon- 
tagne de  V Entonnoir , par  la  pointe  du  nord  dune  ifle  qui  eft 
à l’eft  du  petit  Caranjar  ; ôc  les  amers  enfin  de  1 acore  du  fud 
de  ce  même  banc , font  la  partie  du  fud  du  grand  Caranjar, 
à l’eft  5°  nord. 

Il  y a encore  un  bas  fond  en  dehors  de  la  pointe  dé 
l’oueft  de  la  riviere  F en , qui  eft  nommé  Tull  -point  ; il  eft 
très-dangereux,  étant  de  roches  aiguës , ôc  le  fond  de  3 braffes 
à 3 braffes  ôc  demie  eft  très -inégal  fur  ce  banc,  ôc  lorfquon 
en  approche , il  diminue  fubitement  de  7 braffes  à 4 braffes 
ôc  3 braffes  ôc  demie.  Ses  amers  font , la  pointe  baffe  de 
l’entrée  de  la  riviere  Ben , par  un  haut  morne  dans  1 intéü 
lieur  des  terres  à l’eft  5°  fud. 

JnJîruBiou  pQUT  éviter  hs  dangers  <^ui  fe  trouvent  en  entrant 
dans  le  port  de  Bombay. 

Quand  on  vient  du  large , ôc  qu on  eft  par  lO  à lé  braffes 
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profondeur,  îl  faut  gouverner  vers  la  pointe  du  fud  de  l’ifle  de 
la  vieille  femme , jufqu’à  ce  que  la  montagne  de  V Entonnoir 
Ibit  exadement  ouverte  par  la  partie  du  nord  de  la  monta- 
gne de  Caranjar  à Teft  8°  nord  ; on  gouvernera  à l’eft  fur  cet 
marque , en  obfervant  que  lorfque  le  bâton  du  pavillon  de 
i’ifle  de  la  vieille  femme  reftera  par  la  partie  la  plus  e'ievée  de 
la  montagne  de  la  Langue  de  bœuf  au  nord  40°  eft  , on  fera 
dans  le  fud  de  la  branche  du  fud-ouefl:  du  récif  de  cette  ille. 

On  continuera  la  route  à l’eft  fur  la  même  marque , par 
5>  à 10  braffes,  6c  Ion  aura  doublé  la  pointe  du  fud-eft  du 
récif  de  la  vieille  femme  , lorfque  les  roches  aux  Huitres  fe- 
ront par  Poueft  du  mât  de  pavillon  de  Bombay  ^ 6c  le  fond  fera 
de  8 à I O bralTes  fuivant  l’heure  de  la  marée  ; l’on  gouvernera 
alors  au  nord  fur  cette  derniere  marque , jufqu’à  ce  que  la 
pointe  de  Mallabar  relie  par  la  pointe  du  fud-oueft  de  i’ifle 
de  la  vieille  femme  , étant  par  8 braffes  ; de  ce  point  on 
portera  à l’ell , jufqu’à  ce  que  la  maifon  de  Mazagon  foie 
ouverte  de  la  largeur  d’une  voile  à Pefl  du  baflion  du  nord- 
ell  de  Bombay , ôc  Pon  trouvera  alors  7 braffes  6c  demie  à 
8 braffes  6c  demie. 

On  gouvernera  au  nord  10°  eft  pour  éviter  la  Roche 
coulee  par  le  travers  de  laquelle  on  fera , lorfque  la  pointe 
de  Mallabar  fe  trouve  par  la  partie  du  nord  du  bois  de 
cocotiers  fur  Pifle  de  la  vieille  femme , ôc  Pon  aura  doublé 
la  partie  du  nord  de  cette  roche  lorfque  le  tombeau  de 
forme  ronde  de  Pille  de  la  vieille  femme  reliera  par  la  partie 
du  fud  des  roches  aux  Huitres  ; on  fera  alors  par  7 braffes  ôc 
demie  à 8 braffes , ôc  par  le  même  fond  on  pourra  approcher 
de  Pifle  de  la  vieille  femme. 

Pour  doubler  la  roche  du  Dauphin,  il  faut  gouverner  fur 
le  mât  de  pavillon  de  Bombay , ouvert  dans  l’ell  de  la  lon- 
gueur d’un  vaiffeau  par  le  fort  de  Dungaré.  Après  avoir  paffé 

F. 


Marques  pouf 
éviter  la  branche 
du  fud-eft  du  ré- 
cif de  la  vieille 
F enime. 


Marques  pour 
éviter  la  Rocliei 
coulée. 


Marques  pour 
éviter  la  roche  du 
Dauphin, 


Marq 
éviter  le 
milieu. 


42 

la  Roche  coulée  j on  trouve  j brafîes  trois  quarts  à 6 brafîes 
& demie  fuivant  l’heure  de  la  marée. 

Lorfque  la  pointe  de  Mallahar  relie  ouverte  de  la  longueur 
d’un  vailTeau  avec  la  partie  du  nord  du  bois  de  cocotiers  fur 
ues  pour  l’ifle  de  la  vieille  Femme,  il  faut  pour  éviter  le  banc  du  Milieu , 
gj  palTer  à l’oueft  de  ce  banc  , tenir  le  fort  Surée , ouvert  de  la 
longueur  d’un  grand  vailTeau  avec  la  partie  de  l’ouelt  de  1 ille  de 
la  Croix',  cette  route  conduira  dans  le  port  de  Bombay  entre  le 
banc  du  Milieu  ôc  ce  fort.  On  y mouille  ordinairement  par  4 
brafles  & demie  à braffes.  Si  on  vouloir  palTer  a 1 eft  du  banc 
du  Milieu  , il  faudroit  tenir  le  fort  Surée  ouvert  de  la  longueur 
de  deux  vailTeaux  avec  la  partie  de  l’ell  de  fille  de  la  Croix  ; cette 
autre  route  conduira  de  même  dans  le  port  de  Bombay.  Les 
amers  de  la  partie  du  fud  du  banc  du  Milieu  font?  la  pointe 
de  Mendam  par  la  pointe  de  Mallabar  , & les  amers  du 
nord  de  ce  banc  font,  le  clocher  du  prêche  de  Bombay  par  la 
porte  de  Bunder, 

Mouillage  dans  le  jport  de  Bombay.' 

Le  meilleur  mouillage  entre  le  fort  de  Bombay  & le  banc 
du  Milieu  ell  à fell  de  ce  danger  ; car  on  fe  trouve  dans 
la  partie  du  nord  du  port  de  Bombay , lorfque  le  mat  de  pa- 
villon de  Bombay  relie  ouvert  dans  le  fud  de  farbre  qui 
ell  dans  le  château,  & dans  la  partie  du  fud  lorfque  la  pointe 
de  Mendam  relie  par  celle  de  Mallabar  ; cet  efpace  ell  aflez 
grand  ôc  peut  contenir  beaucoup  de  vailTeaux  : on  fera  en 
forte  , autant  qu’il  fera  polïible  en  mouillant , de  mettre  le 
clocher  du  prêche  de  Bombay  par  une  maifon  qui  ell  par 
derrière  au  nord  47^*  ouell , le  mât  de  pavillon  d&^Bombay 
au  nord  25»°  ouell , ôc  fille  de  la  Croix  au  nord  2 1°  eft  ; par 
ces  amers,  on  fera  à environ  un  tiers  de  lieue  du  fort,  ayant 
4 brafles  de  baffe  mer,  ôc  de  pleine  mer  p brafles  ôc  demie  à 
6 brafles  trois  quarts, 
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Dans  quelques  cas  extraordinaires , ( ainfi  que  les  vailTeau^  Mouillage  pour 
de  l’efcadre  Angloife  le  firent  en  \i6\  ^ lorfqu’ils  étoient 
prêts  a partira  contre-moufTon)  ^ on  peut  mouiller  encore  à 
loueft  du  banc  du  Milieu , par  6 bralTes  de  bafie  mer,&  de 
pleine  mer  8 brafles,  en  relevant  le  mât  de  pavillon  de  Tifle 
de  la  vieille  Femme  par  les  roches  aux  Huîtres  à loueft  fud- 
oueft  ; le  mât  de  pavillon  de  Bombay  y au  nord  oueft  5-°  ouellj 
rifle  de  la  Croix  au  nord  8°  oueft;  la  porte  de  par 

le  clocher  du  prêche  de  Bombay  nord  yy”  oueft^  & le 
fort  de  Mazagon  ouvert  de  la  largeur  d’une  voile  avec  la 
partie  de  l’eft  de  l’ifle  de  la  Croix  y au  nord  1 0°  eft.  Dans 
cette  pofition  il  y a de  la  chalTe , & dans  le  cas  où  l’on 
viendroit  à dériver,  on  auroit  tout  le  temps  de  mouiller  une 
fécondé  ancre  fi  le  cable  de  la  premAere  venoit  à manquer. 

Lorfque  les  vaifleaux  font  prêts  à partir  , ils  vont  encore  mouillage 

mouiller  dans  le  fud-eft  du  banc  du  Milieu , par  7 bralTes  ou 
8 bralTes  de  pleine  mer,  & j bralTes  & demie  de  bafie  mer^ 
en  relevant  le  mat  de  pavillon  de  Bombay  au  nord-un-quart— 
nord-oueft  oueft,  ou  au  nord-nord'Oueft  ; celui  de  la  vieille 
Femme  à l’oueft -un- quart  - fud- oueft  Tud  ^ & le  bouquet 

de  bois  de  cocotiers  à l’oueft- nord -oueft  8°  nord,  à un  tiers 
de  lieue  du  fort. 

Pendant  la  mauvaife  faifon,  lorfque  les  vaifieaux  ne  peu- 
vent pas  fortir  dans  une  marée  , pour  profiter  du  chemin 
qu  on  a déjà  fait , & partir  à la  marée  luivante , on  mouil- 
lera de  bafie  mer  par  7 bralTes , & de  haute  mer  par  p biaffes, 
en  relevant  la  pointe  de  Mallabar  par  le  dehors  de  Tille  de 
la  vieille  Femme  au  nord  oueft,  les  briians  de  la  Roche 
coulee  par  le  mât  de  pavillon  de  Bombay  au  nord  eft. 

La  tenue  eft  fort  bonne  dans  ce  mouillage  , & Ton  eft  à 
1 abri  de  la  lame  du  fud  - oueft  par  le  récif  de  Tille  de  la 
vieille  Femme, 

Fij 


X 


EtabllfTenJcnt 

marées 


Latitude  de  la 
partie  du  fud  de 
i’ifle  de  la  vieille 
Eemme. 


Dïreûion  du  flot  ù du  jufanu 

On  affourché  dans  ce  port  au  flot  & au  jufant^  & l oH 
'dvite  à chaque  marée  ; le  commencement  du  flot  porte  au 
fud-eft-un-quart-eft  par-deflus  le  récif  de  l'ifle  vieille- 

femme  ; le  milieu  & la  fin  du  flot  porte  à left  & à 1 
quart  - nord  -eft  dans  la  riviere  de  Ven  \ la  direélion  du  jufant  eft 
dans  le  fens  contraire.  Lorfque  la  pointe  de  Mallabar  relie 
par  la  pointe  du  fud  de  l’ifle  de  la  vieille  Femme^,  le  flot 
porte  au  nord  - eft  - un  - quart  - nord  jufqu  à la  partie  la  plus 
nord  du  banc  du  Milieu  ; alors  le  flot  fe  divife  en  deux  parties 
dont  l’une  porte  vers  l’ifle  Boucher,  enfuite  à Teft,  entre  cette 
derniere  ifle  & le  petit  Caranjar , où  il  fe  divife  encore  pour 
porter  entre  i’ifle  de  VElépham  & le  petit  Caranjar,  & entre 
î’ifle  Boucher  & fifle  de  V Eléphant du  flot  quî 
s’eft  divifée  au  banc  du  Milieu  porte  au  riord  du  coté  de 
i’ifle  de  la  Croix  & de -là  au  fort  Surée,  faifant  ainfi  le  tour 
de  l’ifle  de  Bombay , &c.  Le  jufant  porte  dans  le  fens  con- 
traire ; les  marées  font  plus  longues  & plus  fortes  en  dehors 
du  banc  du  Milieu  que  par-tout  ailleurs. 

Letabliflement  des  marées  dans  le  port  de  Bombay  efb 
à 1 1 heures  i $ minutes  , & au  large  à midi , les  jours  de 
nouvelle  & pleine  lune , & la  mer  marne  alors  de  i a 

''^Lriatitude  de  la  pointe  du  fud  de  TiHe  déjà  vieille  Femme 
eft;  5 fuivant  plufieurs  obfervations , par  i8  y 6"^  nord,  fa 
longitude  référée  à celle  de  Goa,  eft  de  70°  41  ' à feft  du 
méridien  de  Paris , & la  variation  de  l’aiguille  aimantée  eft 
de  53'  nord-oueft. 
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Injîruâion  pour  entrer  dans  le  port  de  Bombay  j en  louvoyant 
dans  la  partie  de  Vouejl  de  ce  port. 

Quand  les  vents  font  contraires  au  large,  & que  par 
confdquent  on  eft  obligé  de  rentrer  dans  le  port  de  Bombay^ 
après  avoir  fait  route  fur  la  montagne  de  X Entonnoir  y ouverte 
avec  la  partie  du  nord  de  la  montagne  du  grand  Caranjar  ^ 
il  faut  virer  de  bord,  toutes  les  fois  que  la  roche  aux  Huîtres 
refte  par  le  mât  de  pavillon  de  Bombay , ou  que  la  pointe 
du  fud  de  Tille  de  la  vieille  Femme  refte  par  la  pointe  de 
labar,  & continuer  les  mêmes  bordées  , jufqu’à  ce  que  la 
maifon  de  Mazagon  foit  ouverte  de  la  longueur  d’un  vaif- 
feau  à Teft  du  baftion  du  nord  - eft  de  Bombay.  Quand  on  a 
doublé  la  Roche  coulée , ce  qu’on  reconnoît  lorfque  le  tom- 
beau de  forme  ronde  fur  Tille  de  la  vieille  Femme  refte  pac 
le  fud  des  roches  aux  Huîtres , on  peut  jufqu’au  mouillage 
changer  les  bordées  entre  Tille  de  la  vieille  Femme  & le  mât 
de  pavillon  de  Bombay  reliant  par  le  fort  de  Dungaré. 

InfîruBion  pour  louvoyer  dans  la  partie  de  î eft  du  port  dt 
Bombay  pour  y entrer, 

Lorfqu’on  court  la  bordée  vers  la  partie  de  Teft  dü  port^ 
il  ne  faut  pas  en  approcher  par  moins  de  7 bralfes , & prendre 
garde  aux  courans  qui  portent  pendant  le  flot  avec  violence 
dans  la  riviere  de  F en.  Le  jufant  porte  avec  une  égale  vî-' 
telTe  en  dehors  ; on  peut  en  tirer  un  avantage  en  fe  trouvant 
fur  la  fin  du  flot  aufli  près  qu’il  eft  poflible  de  cette  riviere , 
c eft-a-dire  par  7 bralfes  de  profondeur  ; alors  le  commence-* 
ment  du  jufant  peut  être  favorable  pour  entrer  à Bombay^ 
Pn  pouffe  ordinairement  les  bordées  du  côté  de  Teft , iufr 
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qu  a ce  que  la  partie  3u  fud  de  la  montagne  de  la  Langue  de 
bœuf  foit  ouverte  de  la  longueur  d un  vaiffeau  avec  la  partie 
de  l’oueft  de  l’iOe  Boucher  ; moyennant  cette  attention , on 
n’a  point  à craindre  ie  banc  de  Tull  ni  celui  de  Caranjar^ 

jûjutres  inftruâions  tant  pour  entrer  dans  le  port  de  Bombay  ÿ 

que  pour  en  fortir. 

Quand  on  veut  fortir  du  port  de  Bombay , il  faut , pour 
éviter  le  banc  du  Adilieu  y tenir  le  fort  de  Suree  ouvert  de  la 
longueur  d’un  vaiffeau  à l’oueft  de  lifle  de  la  Cro/v  j &ion 
eft  au  fud  de  ce  banc , quand  on  commence  à ouvrir  la  pointe 
de  Mallabar  par  celle  de  Mendam.  L’on  peut  en  paffer  a 1 eft  ôc 
gouverner  dans  le  fud  j en  tenant  la  maifon  de  Mazagon 
■ouverte  de  la  largeur  d’une  voile  avec  le  baftion  du  nord- 
eft  de  Bombay  j jufqu’à  ce  que  la  pointe  de  Mallabar  refte  au 
fud  du  bouquet  de  bois  qui  eft  fur  Tifle  de  la  vieille  Femme  : 
on  a pour  lors  doublé  la  Roche  coulée , & 1 on  peut  fermer 
la  maifon  de  Mazagon  avec  le  baftion  du  nord-eft  d^Bom^, 
bay,  & quand  on  ouvre  la  pointe  de  Mallabar  avec  la  pointe 
la  plus  en  dehors  de  l’ifle  delà  vieille  Femme  y il  faut  ranger 
le  récif,  fi  le  vent  eft  de  la  partie  de  l’oueft  , comme  il 
arrive  dans  l’après-midi,  en  tenant  le  mat  de  pavillon  un 
peu  ouvert  à l’eft  des  roches  aux  Huitres  , ôc  jufqu  a ce  que 
la  montagne  de  ï Entonnoir  foit  par  la  partie  du  nord  du  grand 
Caranjar  : on  a doublé  alors  la  partie  du  fud  du  récif  de  1 ifle 
de  la  vieille  Femme  , ôc  l’on  peut  gouverner  à l’oueft  autant 
qu’on  voudra. 

Sortant  avec  les  Lorfque  le  vent  eft  favorable , il  n’eft  pas  néceffaire  d’a- 
^çnts  favorables.  jg  j*écif  ; il  fuffit  de  bien  obferver  que  quand  la  mon- 

tagne de  V Entonnoir  eft  par  la  partie  du  nord  du  grand  Caranjar , 
on  eft  dans  le  fud  de  la  branche  du  fud -eft  du  récif  de  l’Hle 
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de  la  vieille  Femme , & lorfque  le  prêcîîe  3e  Bombay  refle 
au  nord-eft-un-quart-nord  par  la  montagne  de  Langue  de  bœufÿ 
on  eft  en  dehors  de  la  branche  du  fud-oueft  de  ce  récif. 
Il  en  eft  de  même  lorfqu’on  entre  dans  le  port  avec  les  vents 
favorables , quand  la  montagne  de  VEntonnoir  eft  dans  la  di- 
reêtion  ci-deflus , il  n’eft  befoin  d’autres  remarques  pour  en- 
trer que  de  tenir,  comme  on  l’a  dit  ci-devant  , la  maifon 
de  Mazagon  ouverte  avec  le  bafiion  du  nord -eft  de  Bombay. 
Il  faut  feulement , lorfqu’on  eft  près  du  banc  du  Milieu , être 
afliiré  que  les  vents  permettront  d’ouvrir  le  fort  Surée  de 
la  longueur  d’un  vaiftTeau  à l’eft  de  l’iHe  de  la  Croix , avant 
que  la  pointe  de  Mallahar  foit  par  celle  de  Mendam  ^ cou^ 
rant  alors  à l’oueft  du  banc  du  Milieu  j on  mouille  entre  ce 
banc  & le  fort. 

Souvent,  avec  les  vents  du  nord  y les  vaÜTeaux  louvoyent 
entre  l'ifle  Caranjar  & le  banc  du  Milieu  , & entrent  dans  le 
port,  en  paflant  au  nord  de  ce  danger;  mais  il  faut  obferver 
en  courant  la  bordée  de  l’oueft , ce  qui  a déjà  été  dit  con- 
cernant la  fituation  du  banc  du  Milieu,  & les  amers  qui  en 
déterminent  les  acores.  On  trouve  entre  ce  banc  & celui  de 
Caranjar  7 , 8 & p braftfes  fuivant  l’heure  de  la  marée. 

Pendant  la  moulTon  du  fud-oueft,  qui  eft  la  mauvaife  fai- 
fon  à la  côte  de  Mallabar , comme  on  a de  la  peine  à ca- 
réner à Bombay  à caufe  de  l’agitation  de  la  mer  , les  An- 
glois  prennent  alors  le  parti  de  monter  plus  haut,  & d’aller 
derrière  l’iHe  Boucher,  où  la  mer  eft  plus  belle  & les  vaif-; 
féaux  bien  à l’abri  ; mais  ce  trajet  n’eft  pas  fans  difficulté  , 
tant  par  une  chaîne  de  roches  qui  gît  dans  le  fud-oueft  de  Pille 
Boucher , au-deffiis  ôc  au-deflbus  de  l’eau  , que  par  un  autre 
écueil  qui  eft  au-deftus  du  banc  du  petit  Caranjar.  Pour  aller 
du  port  de  Bombay  à 1 ifle  Boucher , il  faut  tenir  la  maifon  de 
Blatchfordls  houfe  ( grande  maifon  qui  eft  dans  Bombay),o}xsene 


Entrant  avec  les 
vents  favorables. 


Entrer  en  îoa» 
voyant  avec  le 
vent  du  nord. 


Pour  aller  de 
port  de  Bombay  5 
fifle  Boucher. 
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3e  fa  largeur  avec  la  batterie  de  Pier-heaâ,  qui  eil:  unebat^ 
terie  fituée  entre  la  porte  de  Bunder  & le  château.  On  trouve 
,5  à braffes  pendant  la  moitié  du  trajet,  & 7 à 5)  braffes 
en  approchant  de  l’ifle  Boucher. 

Quand  on  eft  éloigné  de  la  marque  ci-deflus , & qu  on  la 
perd  de  vue  ^ on  peut  en  prendre  une  autre , qui  eft  un  bou- 
quet de  bois  vert  fur  la  partie  du  fud  de  1 ifle  uux  Cochons , 
ouvert  par  la  pointe  du  fud  de  1 ifle  de  1 Elephunt  j jufqu  a 
ce  que  la  haute  montagne  de  la  Langue  de  bœuf  refte  a 1 eft 
de  Fifle  Boucher  ; alors  en  prendra  au  nord  pour  mouiller  à- 
î’eft  de  cette  ifle  vis-à-vis  de  la  tour,  par  4 braffes  un  quart 
de  mer  baffe,  & à une  encablure  de  Fifle  par  braffes  ÔC 
demie  de  pleine  mer.  Les  courants  font  très -rapides  dans 
cette  partie.  Entre  Fifle  de  V Eléphant  ôc.  1 ifle  Boucher  il  y a 
6 h.  9 braffes.  Dans  le  nord -eft  de  cette  ifle  il  y a un  banc 
qui  s’étend  au  large,  dont  la  pointe  du  fud- eft  eft  acorej 
à la  pointe  du  fud  le  banc  commence  à être  fort  dangereux, 

Rafratchijfemens  & provifions  ^iion  trouve,  à Bombay;. 


On  trouve  à Bombay , tant  pour  le  journalier  que  pouf 
îa  mer,  tous  les  rafraîchiffemens  & les  provifions  néceffaires, 
tels  que  moutons  , cochons,  canards,  poules,  poiffons  frais ^ 
des  légumes  en  abondance,  du  riz,  de  la  farine,  de  la  raclç 
& du  fucre , qui  viennent  de  Surate  & des  environs  par 
terre  & par  mer  ; on  peut  y avoir  du  bifeuit.  Les  bœufs 
font  rares , quoiqu’il  y ait  affez  de  beftiaux  : mais  les  Gentils 
ne  veulent  pas  les  vendre , ni  même  fouffrir  qu’on  les  tue  ; 
de  forte  que  les  bœufs  que  l’on  confomme  dans  les  vaif- 
feaux  viennent  de  Surate  ôc  d ailleurs , ce  qui  les  rend  très 
^ rares  ôc  très  - chers. 

il  ffy  a point  de  bois  à brûler  a Bombay  que  des  billettes 


i.1. 


qui  font  npport^es  par  les  bateaux  du  pàys  ; & quoiqu’il  y 

en  ait  une  certaine  abondance , le  bois  en  général  eft  auflî 
fort  cher. 

L eau  douce  fe  trouve  dans  le  port , d’où  elle  eft  conduite 
par  un  tuyau  pour  remplir  les  tonneaux  qui  font  dans  les 
chaloupes  qui  viennent  faire  deleau,  pour  la  tranfporter  à 
bord  des  vaifleaux.  ■ 

Le  port  en  général  eft  fpacieux,  fûr  & commode;  il  y Defcrlptlon  du 
y a un  arfenal  & des  baflins  , dans  lefquels  on  conftruit 
e grands  vailTeaux,  & qui  font  propres  à les  recevoir  pour 
tes  réparer.  Il  y en  a deux,  dont  l’un  peut  contenir  un  vaif, 
leau  de  yo  canons,  & l’autre  un vaiffeau  de  70  canons  ; en 
i7<^5  on  conftruifoit  un  troifieme  balîîn  propre  à recevoir 
un  vaiffeau  de  74  canons.  Ce  port  eft  très-fréquenté  , ôe 
'A  T commerce  çonfidérable  de  toutes  les  parties 

des  Indes  ; on  y trouve  des  bois  de  conftruaion  , & en  un 
mot  toutes  les  munitions  navales  qu’on  peut  deliret. 


Descri  PT  J on  de  Vijle  de  Diego-Garcia  j 6*  ohf&rvations 
fur  cette  iJLe  j par  Fontaine  ^ Capitaine  de  Brûlot, 

L’ifle  Diego  - Garda  eft  baffe , & fon  fol  n eft  formé  que 
de  corail , mêlé  de  madrépore?  : on  ne  trouve  fur  cette  ^ille 
d’autres  produdlions  que  des  cocotiers  , du  mapou,  du  hetrô 
blanc  & autres  bois  de  même*  couleur  & veinés  , qui  ne 
paroiffent  pas  être  de  bonne  qualité.  Il  n y a point  ^ 
douce , ni  aucune  efpece  d’animaux  terreftres , fi  ce  n e es 
rats  qui  y font  en  grand  nombre  , & des  cancres  ^ 
bons  à manger;  il  y a beaucoup  de  requins  ôc  autres  poi  ons. 

Dans  la  partie  de  l’eft  de  cette  ifle , il  y a des  un^^i  e 
fable  un  peu  élevées  , fur  lefquelles  il  paroît  que  es  tortues 
de  mer,  qui  font  fort  groffes,  viennent  dépofer  leurs  œufs  ; 
on  en  trouve  une  très- grande  quantité  fur  cette  ifle,  ainfi 
que  des  carets  dans  la  baie  , dont  le  fond  en  g n ra  e 
de  roches  & de  corail;  il  y cependant  quelques  endroits  ou 
le  fond  eft  de  fable  extrêmement  fin  , fur  lequel  la  teriue 
n’eft  pas  bonne , à moins  que  d’avoir  une  grande  touée  : 
alors  on  n’a  à craindre  que  la  violence  du  vent. 

Toute  la  côte  en  dedans  de  la  baie,  eft  bordée  dun 
banc  de  corail  qui  s’étend  plus  ou  moins  au  large,  d environ 
2 f O à 300  toifes  au  plus  , fans  former  aucun  barachois  ; une 
partie  de  ce  banc  découvre  de  baffe  - mer  dans  les  grandes 

En  entrant  dans  la  baie  par  la  paffe  du  nord,  c’eft-a-dire, 
entre  la  pointe  de  l’eft  de  1 ifie  & le  premier  iflot , ôc  tenant 
le  mi-canal , on  trouve  4 braffes  ôc  demie  à 5 braffes  fur  un 
fond  de  roches  ôc  de  corail  qui  s’étend  à 5 encablures  en- 


viron  dans  rîntdrîeur  de  la  baie  ; il  y a dans  cette  pafle  beau- 
coup de  pâtés  de  corail , affez  près  les  uns  des  autres , fur 
lefquels  il  n’y  a que  i brafle  trois  quarts  à 2 bralTes  ; 
c’eft  pourquoi , lorfqu’on  entre  par  cette  pafle , Ôc  que  le 
foleil  eft  dans  la  partie  du  fud , on  court  rifque  de  tomber 
fur  ces  pâtés  , attendu  que  la  réverbération  empêche  de 
les  appercevoir. 

Entre  le  premier  & le  fécond  iflot  le  canal  a fuffifam- 
ment  de  profondeur:  mais  étant  étroit,  il  eft  peu  praticable, 
à caufe  des  vents  du  fud -eft,  & des  pâtés  de  corail  dont 
il  eft  bordé  en  dedans,  ainfi  que  le  premier. 

La  pafle  la  plus  fûre  pour  entrer  dans  la  baie  & en  fortir  , 
eft  entre  le  fécond  ôc  le  troifieme  iflot  qui  eft  à l’oueft  ; au 
milieu  du  canal  il  y a 7 braflfes  à 7 braJTes  Ôc  demie  , ôc 
afiez  près  du  troifieme  iflot  ainfi  que  du  récif , il  y a 5 
bralTes  ; d’ailleurs  , foit  en  entrant , foit  en  fortant  ^ on  trouve 
très -peu  de  pâtés  dangereux.  A l’exception  de  quelques  - uns  , 
il  y a fur  les  autres  7 , 8 ôc  5»  braflTes  ; ils  font  en  outre 
en  petit  nombre  : ainfi , avec  la  précaution  d’avoir  toujours 
la  fonde  à la  main  ôc  du  monde  en  vigie , on  peut  louvoyer 
dans  cette  palTe  avec  toute  forte  de  vai (féaux. 

On  trouve  encore  dans  l’intérieur  de  la  baie  quelques 
pâtés  de  corail,  mais  en  petit  nombre  ; & comme  on  peut 
les  appercevoir  facilement , il  eft  poffible  de  les  éviter  à 
moins  que  la  réverbération  du  foleil  n’empêche  de  les  dé- 
couvrir. 

K*-'-:.  ' x> 

Quoique  je  fois  pénétré  de  la  plus  jufte  ôc  de  la  plus 
parfaite  reconnoiflTance  pour  toutes  les  perfonnes  qui  ont 
contribué  à l’exécution  de  mon  Neptune  Oriental  , foit  par 
leurs  confeils , foit  par  leurs  travaux,  j’ai  mal- à-propos  né- 


gligë  de  rendre  le  témoignage  que  je  dois  à M.  Blondeau , 
de  l’Académie  Royale  de  la  Marine , & Profeffeur  de  Ma-, 
thématiques , qui  a bien  voulu  accorder  fes  foins  à l’impref- 
fion  de  mon  Ouvrage  , & y ajouter  plufieurs  morceaux 
elTentieis. 

M.  Grognard  du  Juftîn  > Ingénieur  du  Dépôt  de  la 
Marine  j que  le  Miniftre  m’a  accordé  pour  travailler 
à la  continuation  de  mon  Neptune  Oriental  , m’a  fécondé 
avec  beaucoup  de  zele  & d’intelligence  dans  le  travail  dont 
je  rends  compte  dans  le  premier  Mémoire  de  ce  Supplément, 
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